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S.M le Roi Mohammed VI a
adressé, vendredi, un discours au
6ème sommet Union européenne
(UE)-Union africaine (UA), qui
se tient à Bruxelles.
Voici le texte intégral du discours
Royal, dont lecture a été donnée
par le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains 
résidant à l'étranger, 
Nasser Bourita.

"Excellences Mesdames et Mes-
sieurs les Chefs d'Etat et de Gouverne-
ment ;

Excellences, Mesdames et Mes-
sieurs ;

C’est tout naturellement en s’inscri-
vant dans le sens de l’histoire et de l’exi-
gence d’un destin partagé que le Maroc
s’adresse simultanément à l’Afrique à
laquelle il appartient et à l’Europe, par-
tenaire voisine et immédiate. 

L’éducation, la culture, la forma-
tion professionnelle, la mobilité et la
migration: telles sont les priorités de
Notre action : au Maroc, en Afrique et
dans le cadre de Notre partenariat avec
l’Union européenne.

D’abord et avant tout, parce que
c’est sur la jeunesse – notre capital hu-
main - que ces thématiques convergent
et que c’est pour elle que le Partenariat
entre les deux continents doit investir,
pour atteindre son plein potentiel.

Ensuite, parce que ces secteurs ma-
jeurs ont été touchés de plein fouet par
la pandémie, ce qui exige de nous une
action commune d’envergure.

En premier lieu, dans le domaine
de l’éducation, rappelons que 94% des
élèves du monde ont subi les ferme-

tures des établissements au plus fort de
la pandémie. Il nous appartient de sanc-
tuariser la continuité de l’enseignement,
en tenant compte du nouveau contexte
de transformation digitale de l’éduca-
tion. Cette exigence générale est parti-
culièrement vitale en Afrique où 50%
de la population ont moins de 20 ans. 

Par ailleurs, nos écoles, nos univer-
sités et nos établissements de forma-
tion professionnelle ont besoin, au
même titre que nos économies respec-
tives, d’une relance robuste, pour rat-
traper les quelque 1.800 milliards
d’heures d’apprentissage perdues. 

En outre, la pandémie n’a pas non
plus épargné la culture, en termes éco-
nomiques d’abord, du point de vue de
son accès ensuite : en ce domaine, le
choc a été considérable. Il s’agit donc
aujourd’hui de rétablir les coopérations
culturelles, afin de relancer le secteur –
véritable levier de rapprochement en
Afrique, en Europe et entre l’Afrique et
l’Europe.

Enfin, la pandémie a démontré
qu’en termes de mobilité, les migrants
ne portent pas atteinte à l’économie. Ils
ont même un impact positif, pour les
pays d’accueil – où ils sont souvent des
"travailleurs essentiels" - et pour leurs
pays d’origine. Il faut donc appréhen-
der la question de la migration pour ce
qu’elle est : non pas seulement un défi,
mais bien plutôt un condensé d’oppor-
tunités. 

Nous l’affirmons avec d’autant plus
de conviction qu’en Notre qualité de

Leader de l’Union africaine sur la ques-
tion de la migration, nous avons tou-
jours souhaité dissiper les malentendus.
Telle est d’ailleurs la vocation de l’Ob-
servatoire africain des migrations, dont
Nous avons impulsé la création: objec-
tiver les données; rétablir les vérités;
concilier les intérêts de l’Afrique et de
l’Europe lorsqu’ils semblent contradic-
toires et substituer, au tout-sécuritaire,
le continuum mobilité-développement,
dans l’esprit humaniste du Pacte de
Marrakech. 

Excellences, Mesdames et Mes-
sieurs,

Garantir l’éducation, accélérer la
formation et l’employabilité de notre
jeunesse, promouvoir la culture, ordon-
ner la migration et la mobilité consti-
tuent l’enjeu du Partenariat entre
l’Union africaine et l’Union euro-
péenne. 

C’est avec ces objectifs porteurs
d’avenir que notre approche du parte-
nariat doit se mettre en phase. Ni
l’Afrique ni l’Europe ne peuvent les at-
teindre en agissant de manière isolée.
Notre responsabilité est commune.
Notre intérêt ne l’est pas moins. 

Puissent nos débats d’aujourd’hui
être un pas dans cette direction. Car, la
vraie richesse du partenariat entre
l’Union africaine et l’Union euro-
péenne, n’est pas de réunir 81 pays ;
c’est de les engager résolument vers la
paix, la stabilité et la prospérité parta-
gée ; c’est-à-dire, vers l’avenir de tous
les citoyens, africains et européens".
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Les dirigeants de l’Union eu-
ropéenne et de l’Union afri-
caine, réunis jeudi à Bruxelles
pour leur sixième sommet,

ont souligné leur volonté commune
de réfléchir ensemble sur les moyens
de construire un espace de prospérité
partagée et de dessiner un avenir com-
mun dans la '’cohérence, la solidarité
et la coopération’’.

Les responsables européens et
africains ont, tour à tour, passé en
revue les principes directeurs et les do-
maines prioritaires qui doivent enca-
drer cette ‘’nouvelle ambition
renouvelée’’ d’asseoir le partenariat
euro-africain sur des paramètres
‘’clairs, efficaces et convenus’’ à l’’’ho-
rizon bien dégagé’’. 

Lors de la séance inaugurale de ce
Sommet, auquel le Maroc prend part
avec une délégation conduite par le
ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita, et composée notamment de
la ministre de l’Economie et des Fi-
nances, Nadia Fettah Alaoui, le prési-
dent du Conseil européen, Charles
Michel a indiqué que ce sommet ‘’doit
être l'étape où nous scellerons le re-
nouvellement de notre relation straté-
gique’’.

‘’Nous sommes ici pour dessiner
ensemble un espace commun de
prospérité, de stabilité et de sécurité.
Et nous souhaitons élaborer ensemble
les principes fondateurs de ce pacte
renouvelé : le respect mutuel et les in-
térêts partagés, d'égal à égal’’, a-t-il af-
firmé.

Mettant l’accent sur ‘’la nécessité
absolue d'une Afrique stable, sûre et
prospère’’, M. Michel a souligné que
‘’le financement des économies est dès
lors une priorité pour nous. C'est
pourquoi nous avons lancé le projet

d'une réallocation partielle des droits
de tirage spéciaux’’.

Il a également indiqué que l’UE
est en train de mettre en place, avec les
banques de développement, des mé-
canismes innovants de financement
de projets et de couverture des risques
avec l’objectif  d’activer, de démulti-
plier et canaliser plus efficacement l'ar-
gent privé vers les projets
d'investissement. 

Le président du Conseil européen
a, par ailleurs, mis l’accent sur la né-
cessité de bien gérer ‘’la mobilité des
personnes, à l'intérieur du continent
africain comme vers l'Europe, en lut-
tant contre les trafics et la migration
irrégulière et en mettant en place des
canaux légaux de migration’’.

Pour sa part, la présidente de la
Commission européenne, Ursula von
der Leyen, a souligné que l’Europe
partage la même vision avec l’Afrique,
celle de vouloir créer la stabilité, la
prospérité et le dynamisme écono-
mique et social, notant que ce sommet
‘’est l'occasion rêvée d'échanger sur la
manière dont nous allons travailler en-
semble, sur la manière dont nous
concrétisons nos ambitions com-
munes’’.

Elle a mis l’accent sur la stratégie
Global Gateway qui vise à développer
des liens intelligents, propres et sûrs
dans les domaines du numérique, de
l’énergie et des transports et à renfor-
cer les systèmes de santé, d’éducation
et de recherche qui pourrait profiter
amplement au continent africain.

Pour la cheffe de l’Exécutif  euro-
péen, il s’agit d’une stratégie d'inves-
tissement dans les infrastructures et
dans les personnes. 

‘’Nous voulons faire de Global
Gateway une marque de confiance
dans le monde entier. Cette stratégie
mobilisera la puissance de l'Europe

pour débloquer des niveaux d'inves-
tissements sans précédent, non seule-
ment publics mais aussi privés. Nous
pouvons nous attendre à un paquet
d'au moins 150 milliards d'euros pour
l'Afrique pour les sept prochaines an-
nées. Il s'agit du premier paquet dans
le cadre de notre stratégie de passerelle
mondiale’’, a-t-elle ajouté.

Pour le président français Emma-
nuel Macron, dont le pays assure la
présidence tournante de l’UE, le mo-
ment est venu pour l’Europe de bâtir
une nouvelle alliance avec l’Afrique.
‘’Le moment est de savoir si nous, Eu-
ropéens, bâtissons une nouvelle al-
liance unique, conscients que la
réussite ne peut être que commune.
S'il y a un échec du continent africain,
le premier à en pâtir sera le continent
européen. Alors bâtissons !’’, a-t-il dit.

Evoquant l’étape post-pandé-
mique, le président français a affirmé
que l’Europe œuvrera pour dévelop-
per l’autonomie de l’Afrique, notam-
ment en matière des vaccins.

‘’L'Europe est le continent qui a
le plus donné et exporté de vaccins
vers l'Afrique. Maintenant, nous allons
œuvrer au développement d'une au-
tonomie sur le continent africain’’, a-
t-il affirmé.

Le président sénégalais et prési-
dent en exercice de l’Union africaine,
Macky Sall, a souligné, de son côté,
qu’avec l’Europe, l’Afrique souhaite
convenir d’un partenariat ‘’repensé, ré-
nové et refondé’’.

‘’Plus qu’une mise à jour, nous
proposons d’installer un nouveau lo-
giciel adapté aux mutations en cours
et apte à soutenir la dynamique nova-
trice que nous voulons imprimer à nos
relations’’, a-t-dit, relevant qu’’’à l’ère
des complémentarités et des interdé-
pendances, nous avons tous besoin les
uns des autres’’. 

C’est dire que l’Afrique ne peut se
satisfaire de la promesse du continent
du futur, a insisté Macky Sall. 

‘’Entre l’Europe et l’Afrique, il y
a la marque de la pesanteur de l’his-
toire et une proximité géographique
étroite, le brassage humain qui a fé-
condé des affinités socio-culturelles et
linguistiques. Une coopération an-
cienne intense et diverse. C’est ce qui
marque la particularité et la complexité
de notre histoire’’, a-t-il rappelé.

Notant que l’Afrique est en pleine
mutation, le président de l’UA a af-
firmé que ‘’le continent veut des par-
tenariats consensuels et mutuellement
bénéfiques, des partenariats co-
construits sur le fondement des prio-
rités et des valeurs partagées sans

injonction civilisationnelle. Sans exclu-
sion, ni exclusivité’’.

‘’L’Afrique, qui a suffisamment
porté le poids de l’histoire, entend
enfin se libérer de son fardeau pour
être acceptée et respectée comme par-
tie prenante des nouvelles dynamiques
qui régissent la dynamique mondiale
et forgent le destin commun de l’hu-
manité’’, a-t-il ajouté.

Le président de la Commission de
l’UA, Moussa Faki Mahamat, a fait
observer, quant à lui, que ‘’le nœud
n’est pas la disponibilité des finance-
ments, mais le rassemblement des vo-
lontés politiques garantissant les
meilleures affectations et surtout un
système d’une gouvernance juste et
solidaire’’.

Il faut aller au-delà de la simple
formulation théorique des priorités
(de la coopération commune), a-t-il
relevé, estimant que ‘’la convergence
euro-africaine pèche par un décalage
entre la formulation discursive et ses
retombées factuelles pratiques trans-
formatrices’’.

‘’La lisibilité du partenariat ne peut
être reflétée que par des résultats tan-
gibles, ce qui interpelle notre réflexion
commune’’, a-t-il dit, ajoutant que ‘’les
mécanismes classiques ayant affiché
leurs limites, nous sommes sollicités à
en inventer de nouveaux plus souples,
plus efficaces et plus producteurs de
résultats’’.

Le sommet UE-UA est organisé
autour de tables rondes thématiques
articulées sur le financement de la
croissance, les systèmes de santé et
production de vaccins, l’agriculture et
le développement durable, l’Educa-
tion, la culture et la formation profes-
sionnelle, la migration et la mobilité,
le soutien au secteur privé, l'intégra-
tion économique et la paix, la sécurité
et la gouvernance, et enfin le change-
ment climatique et la transition éner-
gétique, la connectivité et
l'infrastructure numériques et en ma-
tière de transports.
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Série d’entretiens de Nacer Bourita
en marge du sommet UE-UA

Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l'étranger, Nasser Bourita, a eu, jeudi à
Bruxelles, une série d’entretiens en marge du sixième sommet Union
européenne-Union africaine.

M. Bourita, qui conduit la délégation marocaine à ce sommet, a ainsi
rencontré le directeur général de l'Organisation internationale pour les
migrations (OIM), António Vitorino, et eu un entretien avec son ho-
mologue français Jean-Yves Le Drian.

M. Bourita a également rencontré le chancelier autrichien, Karl Ne-
hammer.

Le sommet UE-UA constitue une occasion renouvelée pour le
Maroc de réitérer, par sa présence qualitative, portée par le leadership
de SM le Roi Mohammed VI, son engagement politique au plus haut
niveau qui s’inscrit dans la Vision Royale pour une Afrique prospère,
émancipée et capable de prendre son destin en main.

Outre la participation marocaine très active à tous les segments (in-
tergouvernemental, secteur privé, ONG), organisés en prélude du som-
met, la coprésidence par le Maroc de la table ronde sur l’éducation, la
culture, la formation professionnelle et la migration et la mobilité est
une marque de reconnaissance et de confiance renouvelées en la place
dont jouit le Royaume, grâce au leadership Royal, auprès de ses frères
africains et de ses amis et partenaires européens.

L'Union européenne et l’Afrique aspirent
à un espace de prospérité partagée
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«Une campagne de
plus », c’est ainsi
que de nom-
breux Casablan-

cais ont commenté, sans grand
enthousiasme, les derniers agisse-
ments  des autorités locales dans
certaines zones de la ville desti-
nés à libérer des espaces publics
de l’occupation illégale des mar-
chands ambulants ou autres acti-
vités commerciales ou
industrielles.  

Selon le site d’info Hespress,
les autorités locales casablan-
caises ont procédé,  jeudi dernier,
à plusieurs opérations de libéra-
tion du domaine public en vue de
garantir la fluidité de la circula-
tion au niveau de certaines pré-
fectures d’arrondissements de la
capitale économique. 

Ainsi au niveau de la préfec-
ture d’arrondissements d’Anfa,
des consignes ont été données
pour libérer certains points noirs
connus comme des espaces pu-
blics occupés illégalement et dé-
molir certaines baraques
installées sur le boulevard Zi-
raoui. Plusieurs véhicules ont
également été saisis pour obs-
truction à la circulation.

Au niveau de la préfecture
d’arrondissements de Sidi Ber-
noussi, les autorités ont démoli
des bâtisses anarchiques et des
jardins construits sans autorisa-
tion par certains propriétaires.
Les autorités se sont également
efforcées, après que la police ad-

ministrative ait constaté des in-
fractions de la part de certains
habitants, d'utiliser leurs bulldo-
zers afin d'enlever ces construc-
tions illégales, en vue d'élargir et
de réhabiliter la rue.

La même source a indiqué
que ces opérations de libération
du domaine public ne sont
qu’une réplique des autorités lo-
cales aux plaintes déposées par
des citoyens casablancais concer-
nant le phénomène croissant de
l'occupation du domaine public
et la multiplication des vendeurs
ambulants dans les rues et ruelles
de la ville.

« L’occupation illégale de l’es-
pace public est une réalité qui
crève les yeux à Casablanca. Elle
touche l’ensemble du territoire
de la ville. Il est presque impos-
sible de circuler sans constater
l’anarchie et le désordre causés
par les marchandises des bou-
tiques, les tables des cafés, les
marchands ambulants  ainsi que
les tôliers, les menuisiers, les ga-
ragistes et mécaniciens, entre au-
tres, qui rendent tout mouvement
difficile voire impossible », nous
a déclaré un élu casablancais sous
le sceau de l’anonymat. Et de
poursuivre : « Le hic, c’est que
ces entraves à la circulation sont
accomplies souvent au vu et au
su de tous y compris des autori-
tés locales (préfets, caids, moka-
dams, élus, présidents de
commune) alors que l’une de
leurs prérogatives  est de restau-

rer l’ordre». 
Même son de cloche de cet

autre édile casablancais qui sou-
ligne l’absence d’une vraie vo-
lonté politique pour éradiquer ce
fléau. Selon lui, les enjeux électo-
raux, sécuritaires, économiques et
sociaux de ce dossier rendent sa
résolution plus compliquée. « Il y
a la question de la paix sociale,
des bastions électoraux, d’absor-
bation du chômage qui oblige les
autorités locales à aborder ce
dossier avec beaucoup de délica-
tesse. Notamment dans les
contextes de crise. Mais, parfois,
il y a du laisser-aller et de l’indif-
férence », nous a-t-il indiqué.  Et
de poursuivre : « Au cours de ces
deux dernières années, ce phéno-
mène s’est amplifié d’une façon
spectaculaire dans notre ville. Le
contexte de la pandémie y  est
pour beaucoup, mais il y a eu
aussi du laisser-faire de la part de
certains agents d’autorité». 

J.Driss, doctorant en droit pu-
blic, estime, de son côté, que les
campagnes de libération de l’es-
pace public relèvent de l’improvi-
sation et de l’humeur des
autorités locales plus que de lo-
gique de droit et d’autorité pu-
blique. « Il est difficile de
quantifier avec précision le nom-
bre de campagnes lancées dans ce
sens. Pourtant, le bilan est catas-
trophique comme en témoigne la
réalité de cette occupation dans
notre ville. Ces campagnes ini-
tiées par les autorités locales pour

libérer les espaces publics se
contentent souvent de confisquer
des chaises et tables étalées sur la
voie publique et la destruction du
bâti anarchique qui obstrue la
fluidité de la circulation des pié-
tons, mais sans plus puisque les
contrevenants récidivent
quelques jours après », nous a-t-il
expliqué. Et de préciser : « Les
autorités ne suivent pas une dé-
marche proactive, mais plutôt
réactive. Il faut toujours attendre
la grogne des habitants pour réa-
gir ou une visite Royale pour dé-
gager certains boulevards et rues.
Une passivité inconcevable
puisque les textes de loi concer-
nant cette question sont clairs ». 

En effet, une occupation
temporaire du domaine public
exige des autorisations délivrées
par les services communaux,
conformément à un cahier des
charges et en contrepartie de re-
devances prédéterminées. Des
dispositions qui ne sont pas res-
pectées dans leur majorité et les
contrevenants sont souvent ver-
balisés en vertu de l’arrêté com-
munal définissant les conditions
d’exploitation provisoire du do-
maine public et celles de l'arrêté
municipal relatif  à l’hygiène
adopté par les élus en février
2018. La loi n°30-89 du 21 no-
vembre 1989 relative à la fiscalité
des collectivités locales et de
leurs groupements portant sur
l’occupation temporaire des do-
maines publics avait bien pour

objectif, entre autres, de découra-
ger les commerçants à s’installer
où bon leur semble en permet-
tant au fisc de taper au porte-
feuille. Ce texte dispose que les
biens meubles ou immeubles, ob-
jets de l’occupation, doivent
constituer un complément de
l’activité exercée. Il énumère cer-
tains de ces biens, mais les prési-
dents des Conseils communaux
en fixent une liste plus exhaustive
établie par assimilation aux biens
cités par la loi. Ce sont les béné-
ficiaires des autorisations d’occu-
pation qui doivent s’acquitter de
la redevance. Celle-ci est assise
sur la valeur locative qui sert de
base de calcul pour l’impôt des
patentes. Selon l’article 191 de la
loi, cette valeur locative est fixée
lors du recensement des proprié-
tés soumises à la taxe d’édilité.
L’article 187 précise que la rede-
vance est calculée en tenant
compte de la superficie occupée,
de l’emplacement et de la nature
de l’occupation.

J. Driss reste, toutefois, pessi-
miste quant à la résolution de ce
fléau. « Le retrait du Parlement
du projet de loi n°03-19 relatif  à
l’occupation temporaire du do-
maine public et l’expérience mi-
tigée de la police administrative
en matière d’exploitation illégale
des espaces publics en disent
long sur la vraie volonté de lutte
contre ce phénomène », a-t-il
conclu.

Hassan Bentaleb

Pire que Godot, le
projet de texte de
loi en la matière
se fait toujours 
attendre

L’occupation illégale de l’espace public,
on en reparle pour en reparler
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Mohamed Seddik Maâninou décortique l'histoire de la migration algérienne vers le Maroc

L'écrivain-journaliste Moha-
med Seddik Maâninou a
passé en revue, jeudi soir, les

différentes étapes de la migration al-
gérienne vers le Maroc, lors d'une
conférence virtuelle organisée par la
fondation Maroc du Patrimoine.

Lors de cette conférence, intitulée
"Pour ne pas oublier.. Des Marocains
Algériens", M. Maâninou a détaillé le
parcours de la migration algérienne

vers diverses villes du Royaume, ses
causes et ses divers motifs, qu'il
s'agisse de l'asile dans un pays musul-
man voisin, de quête d'emploi ou de
motivations politiques liées à la pré-
sence française en Algérie.

Dans ce contexte, le journaliste
marocain a indiqué qu'en raison de
l'occupation française de l'Algérie en
1830, les premières vagues d'immigra-
tion algérienne au Maroc ont com-
mencé à travers deux navires qui ont
accosté à Tétouan, notant que les mi-
grants (réfugiés) ont décidé de s'ins-
taller dans cette ville, après que le
Sultan du Maroc ait ordonné de pren-
dre soin d'eux et de leur allouer des
subventions.

Il a ajouté que la forte connota-
tion islamique de la notion de la mi-
gration fait de la résidence des
Algériens dans diverses villes maro-
caines un lieu sûr dans un pays de paix

et d'hospitalité.
M. Maâninou a fait savoir que la

migration des Algériens vers le Maroc
s'est intensifiée notamment en prove-
nance de plusieurs villes algériennes,
principalement Tlemcen et Oran,
vers les grandes villes marocaines
telles qu'Oujda, Fès, Meknès, Salé et
la région du Gharb, notant que le
motif  de cette migration en si grand
nombre était de quitter un pays en
guerre vers une destination paisible et
hospitalière.

L'écrivain a expliqué que le nom-
bre d'Algériens installés à Fès, par
exemple, s'élevait à 5.000, soit environ
11% de la population de la ville, qui
comptait 60.000 habitants, soulignant
à cet égard que la cité idrisside a ac-
cueilli à bras ouverts une grande par-
tie d'Algériens en leurs qualités de
marchands, d'érudits et d'artisans qui
bénéficiaient d'une attention particu-

lière de la part du Sultan du Maroc.
Ils n'ont jamais été traités comme

des étrangers et toutes les conditions
ont été créées pour qu'ils s'intègrent
dans la société marocaine, relève M.
Maâninou, ajoutant que le Sultan a
autorisé leurs réunions périodiques,
après la création de leur association
des Chorfas Tlemceniens.

Par ailleurs, l'écrivain a mis l'ac-
cent sur une autre vague de migration
algérienne vers le Maroc, celle qui cor-
respond au début du protectorat fran-
çais au Maroc, notant à cet égard
qu'un grand nombre d'Algériens
exerçaient la traduction avec l'occu-
pant français, d'autres étaient des en-
seignants dans les écoles marocaines
en raison de leur maîtrise des deux
langues, l'arabe et le français.

Des Algériens, poursuit M. Maâ-
ninou, ont mis le cap sur le Maroc
dans le cadre d'une troisième vague

de migration dans les années 1920
pour des raisons de travail notam-
ment à Tanger, une région en plein
essor économique.

Les Sultans du Maroc considé-
raient les Algériens comme des ci-
toyens marocains, et de nombreuses
figures algériennes bénéficiaient d'un
statut spécial et occupaient de hauts
postes, a-t-il rappelé.

Le nombre d'Algériens au Maroc
pendant la révolution algérienne
contre la présence coloniale française
se situait entre 150.000 et 180.000,
principalement dans la région de
l'Oriental, précise M. Maâninou.

Et de conclure que le Royaume,
qui a toujours fait preuve d'un grand
cœur envers l'Algérie, disposait de 95
zones dédiées à la formation des Al-
gériens pour qu'ils apportent leurs
contribution à la révolution algé-
rienne.
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Les généraux du régime
algérien sont les seuls
coupables de la dégrada-
tion de la situation en

Algérie sur les plans matériel et
moral, et ce qui leur reste de leur
pouvoir de nuisance, ils l'exploi-
tent contre le Maroc avec des ma-
nœuvres stériles visant à porter
atteinte à l'image du Royaume, es-
time l'écrivain-journaliste Talaâ
Saoud Al Atlassi.  

Dans un article publié ce jeudi
sur le site d'informations ''Macha-
hid 24'' sous l'intitulé ''Maroc, le
complexe incurable de Monsieur
Tebboune'', il note que ''le prési-

dent algérien ne rate jamais une
occasion dans ses sorties média-
tiques avec les représentants d'une
presse aux ordres pour évoquer le
Maroc comme si le Royaume est
sa raison d'être, lui procurant le
plaisir de la fonction présiden-
tielle. 

''Dans toutes ses rencontres
avec la presse algérienne, il y a un
dénominateur commun, à savoir
qu'on a l'impression que cela se
passe dans un champ électroma-
gnétique dont le mouvement s'en-
clenche faiblement lorsqu'il s'agit
d'aborder le sujet brûlant de la
hausse des prix des denrées ali-

mentaires et son incidence sur le
pouvoir d'achat des Algériens et
qui va crescendo à chaque fois
que le président Tebboune est in-
terpellé au sujet de la démocratie
et la liberté d'expression en Algé-
rie pour enfin atteindre son pa-
roxysme lorsqu'il s'agit du Maroc'',
ironise-t-il, en faisant allusion à
son interview diffusée mardi der-
nier par la télévision publique al-
gérienne. 

Et de relever que ''le président
algérien donne l'impression à
chaque fois qu'il prononce le mot
Makhzen d'être sous l'emprise
d'une émotion confuse, articulant

tantôt des mots d'une manière hé-
sitante et montrant de l'autre une
indescriptible jouissance''. ''Mais à
vrai dire, le président algérien ne
comprend même pas le sens du
concept de Makhzen'', déplore-t-
il, avant d'expliquer que ''le Makh-
zen est l'identité d'un Etat et
représente un mécanisme de gou-
vernance innovant qui favorise le
rôle social de l’Etat, surtout dans
la lutte contre les effets fâcheux
de la sécheresse et ce, depuis
l'époque du Sultan Ahmed Al
Mansour Eddahbi qui régnait sur
un vaste empire''. 

Et d'ajouter que ''le Makhzen

était le nerf  de cet Etat connu et
reconnu à l'époque pour sa puis-
sance, et qui n'a pas cédé à la do-
mination ottomane''.  Il critique, à
ce propos, les déclarations du pré-
sident algérien accusant ''le Makh-
zen d'être à l'origine des
manœuvres visant à provoquer
des dissensions entre la prési-
dence et l'armée, à semer la ziza-
nie et à diffuser des fake news,
tout en affirmant que le dossier
Maroc-Algérie'' est définitivement
classé et que les relations bilaté-
rales ne seront jamais rétablies''. 

Il estime, en conséquence, que
''le président algérien ignore que
la politique n'admet pas les certi-
tudes et qu'il ne s'exerce pas en
décrétant la rupture et en fermant
les frontières avec les pays frères
et voisins si ce n'est par une moti-
vation qui se justifie par la haine
et le manque de clairvoyance''. Et
d'assurer en conclusion que ''les
généraux algériens se complaisent
bien dans cette situation, étant les
seuls maîtres aux commandes de
l’État''. 

Les généraux du régime algérien, seuls coupables
de la dégradation de la situation en Algérie

Talaâ Saoud Al Atlass
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Les efforts du Maroc en matière de lutte contre l'extrémisme
mis en avant lors d'un forum euro-méditerranéen
Les efforts du Maroc en ma-

tière de lutte contre l'extré-
misme et de diffusion des

valeurs de tolérance ont été mis en
avant lors d'un forum euro-médi-
terranéen sur la lutte contre l'extré-
misme, organisé à Amman en
Jordanie, du 12 au 17 février.

La délégation marocaine parti-
cipant à cet événement a présenté
les efforts déployés par le Royaume
dans le domaine de la lutte contre
l'extrémisme, notamment à travers
l'encadrement du champ religieux
basé sur le juste milieu et la modé-
ration, la formation des imams, la
création d'espaces de rencontres
entre les différents acteurs, ainsi
que la coopération en vue de la
création d'une plateforme pour la
diffusion des cultures de tolérance,

de paix et de cohabitation.
De même, lors de ce forum,

tenu sous le signe "Des jeunes
contre l'extrémisme", la délégation
marocaine a mis en avant la diver-
sité culturelle dont jouit le Maroc
sous la conduite éclairée de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI.

La participation du Maroc à
ce forum s'inscrit dans le cadre de
la consolidation des relations
entre les sociétés civiles maro-
caine et jordanienne, l'action
commune au niveau régional en
vue de la réalisation de la paix,
ainsi que la coordination en ma-
tière de lutte contre l'extrémisme
violent à travers un ensemble
d'initiatives, a souligné Naoufal
El Hammoumi, membre du
Conseil mondial des secrétaires

de l'initiative des religions unies.
De son côté, Abdelmoula

Idrissi Bouzidi, membre du Forum
des jeunes marocains pour
l'échange culturel et scientifique, a
souligné le rôle de la jeunesse dans
l'échange intellectuel et culturel, la
promotion de l'esprit de tolérance
entre les pays, ainsi que l'éradica-
tion du phénomène de l'extré-
misme.

Ce genre de rencontres revêt
une grande importance pour la jeu-
nesse marocaine car il lui permet
de présenter son pays et sa culture
aux autres pays participants, a
ajouté M. Bouzidi, saluant le rôle
de S.M le Roi dans la réalisation du
Nouveau modèle de développe-
ment, ainsi que les grands projets
que connaît le Royaume.

Pour sa part, Achouak Chal-
kha, membre du Centre des études
hispano-lusophones relevant de
l'Université Mohammed V de
Rabat, a relevé que l'événement a
constitué une occasion pour les
jeunes de discuter de l'extrémisme
violent et des moyens permettant
de faire face à ce phénomène qui
conduit au terrorisme.

Outre le Maroc, des déléga-
tions représentant le Portugal, la
Pologne, la Bulgarie, la Hongrie,
l'Italie, la Tunisie, la Jordanie et la
Palestine ont également pris part à
ce forum, organisé avec l'appui de
la Commission européenne.

L'événement a été marqué par
la tenue de plusieurs ateliers por-
tant sur divers sujets liés à l'autono-
misation des jeunes comme moyen

de lutte contre l'extrémisme, ainsi
que sur le renforcement des valeurs
de tolérance et de solidarité.

Les participants ont notam-
ment insisté sur l'implication des
jeunes dans l'élaboration des poli-
tiques et des programmes et sur la
nécessité de la conjugaison des ef-
forts des gouvernements et de la
société civile pour la promotion du
dialogue, dans le cadre du respect
des droits de l'Homme.

La délégation marocaine a éga-
lement pris part à la Semaine de
l'harmonie interconfessionnelle
instituée par les Nations unies en
2010 à la demande du Roi Abdallah
II de Jordanie, et qui est devenue
une semaine mondiale de la coha-
bitation et de la tolérance entre les
religions.

Le Maroc a participé à une
grande opération internatio-
nale contre le trafic de
drogue, menée simultané-

ment au Brésil et dans trois pays eu-
ropéens, ont rapporté des médias
brésiliens.

Cette opération, appuyée par la
Drug Enforcement Agency (DEA)
des Etats-Unis et l'Europol, a été
menée dans le cadre de l'exécution de
19 mandats d'arrêt émis par deux tri-
bunaux de Rio de Janeiro. Elle visait
à démanteler un groupe de trafic de
drogue qui opérait en Amérique cen-
trale, au Brésil et en Europe.

Selon les autorités, les trafiquants
de drogue fragmentaient la drogue
pour la transporter dans des voitures
ou des camions vers des ports brési-
liens avant de l'acheminer en Europe.

Les enquêtes ont indiqué qu'au
cours des 15 derniers mois, les trafi-
quants de drogue ont transféré
quelque 250 millions de reais (48 mil-
lions de dollars) produits de ce trafic
de drogue.

Le gang international de trafi-
quants de drogue s'alliait à deux fac-
tions criminelles brésiliennes. Selon la
Police fédérale brésilienne, les trafi-

quants envoyaient de la cocaïne du
Pérou et de la Bolivie vers les pays eu-
ropéens. Le groupe avait une branche
active en Amérique centrale.

Dans le même jour, les autorités
ont également mené l'opération
"Turfe", déployée au Brésil, en Es-
pagne, au Paraguay et aux Emirats
arabes unis et qui visait à exécuter 20
mandats d'arrêt et 30 perquisitions
contre une organisation qui se procu-
rait de la cocaïne dans des pays pro-
ducteurs, comme la Bolivie et la
Colombie, avant de l’acheminer en
Europe.

Selon les autorités, la drogue était
acheminée vers l'Europe par voie ma-
ritime, dissimulée dans des conte-
neurs, notamment vers les ports de
Barcelone et de Valence, d'où elle était
ensuite acheminée vers d'autres pays
du Vieux Continent.

La drogue a été envoyée à Rio de
Janeiro, où le principal groupe crimi-
nel de la région se chargeait de son
expédition vers l'Europe.

Au total, les autorités ont mis 18
mois pour identifier les membres du
gang, qui ont utilisé une logistique
complexe pour faire venir la drogue
d'autres pays et blanchir l'argent.

Les enquêtes ont également ré-
vélé que l'organisation blanchissait
l'argent de la drogue via l'acquisition
de chevaux de course.

Pour ces opérations, 200 agents
de la police fédérale brésilienne ont
été mobilisés, permettant l'arrestation
d’au moins 25 personnes. Parmi les

détenus figurent quatre Espagnols in-
terpellés dans le pays ibérique, où 400
kilos de cocaïne ont également été
saisis.

Par ailleurs, des véhicules de luxe
et de l’argent en espèce ont été saisis
et des comptes bancaires ont été blo-
qués lors de cette opération.

Les deux opérations, menées le
même jour pour des raisons logis-
tiques, visaient à démanteler les or-
ganisations de trafic de drogue qui
expédiaient de la cocaïne vers plu-
sieurs pays européens et qui faisaient
l'objet d'enquêtes depuis près de
deux ans.

Lutte contre le trafic de drogue

Participation du Maroc à une opération internationale
d'envergure en Amérique latine et en Europe

"La raréfaction de la ressource hydrique et les nouvelles
mesures de rationalisation" est le thème d’un webinaire, qui
sera organisé jeudi prochain, à l’initiative de la Confédération
générale des entreprises du Maroc (CGEM) de Marrakech-
Safi et l'Association des Entreprises de la zone industrielle de
Sidi Ghanem.

Cette rencontre à distance intervient suite à la mise en
place par les autorités régionales de Marrakech-Safi d’un plan
d'urgence (objet de l'arrêté gubernatorial n°238 du 26 janvier
2022) visant à atténuer la pénurie d'eau et à préserver les res-
sources hydriques qui se font de plus en plus rares, indique

un communiqué des organisateurs.
Cette visioconférence vise ainsi à sensibiliser les opéra-

teurs industriels et touristiques à la problématique de la raré-
faction de la ressource hydrique et les informer des mesures
qu'ils devront désormais respecter pour rationaliser la
consommation des ressources en eau, ajoute la même source.

Cette visioconférence sera également une occasion pour
prendre connaissance des outils d'accompagnement dont
peuvent bénéficier les industriels pour réussir, dans les délais
requis, l'élaboration de l'audit de la consommation d’eau et le
plan de travail pour rationaliser l’usage des ressources en eau

dans leurs unités respectives. 
Cette rencontre virtuelle connaîtra la participation no-

tamment de représentants des conseils élus, des opérateurs
économiques, des responsables au sein de l'Agence du bassin
hydraulique (ABH) de Marrakech et de la Régie autonome de
distribution d'eau et d'électricité de Marrakech (RADEEMA). 

Les participants à ce webinaire débattront de thématiques
se rapportant à la "Stratégie régionale de l'économie de l'eau
et de l'énergie", "Gestion de l'eau dans la ville de Marrakech"
et "Situation hydrologique de la région Marrakech-Safi : cas
du grand Marrakech".

Un webinaire autour des nouvelles mesures de rationalisation des ressources hydriques
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L'Argentine est sur le point deconclure un autre accord de
confirmation dysfonctionnel

avec le Fonds monétaire international
- son 22e SBA depuis son adhésion au
FMI en 1956. Bien que les détails
n'aient pas encore été réglés, nous sa-
vons déjà qu'il sera dysfonctionnel, car
il n'y aura pas de restructuration initiale
de la dette publique du pays.

La dette publique de l'Argentine est
insoutenable. Plutôt que de perdre en-
core deux ou trois ans avant de tomber
dans le prochain défaut souverain dés-
ordonné – et économiquement et so-
cialement destructeur – la dette
argentine devrait subir une restructu-
ration immédiate et ordonnée. Les 40
milliards de dollars que l'Argentine doit
au FMI pour son (échec) 21e SBA de-
vraient être inclus dans ce processus.
Et le statut de créancier privilégié du
FMI, qui lui donne (ainsi qu'aux autres
banques multilatérales de développe-
ment) la priorité sur les autres prêteurs
pour le remboursement lorsqu'un em-
prunteur subit des difficultés finan-
cières, devrait être suspendu.

Après tout, la dette est inscrite dans
les livres de l'Argentine parce que le
FMI a décidé de ne pas exiger une re-
structuration importante de la dette
souveraine avant d'accepter le 21e
SBA. Cet accord a été initié en juin
2018, avec le gouvernement de l'ancien
président argentin Mauricio Macri. En
octobre 2018, la facilité de prêt de 50
milliards de dollars avait été portée à 57
milliards de dollars, mais en août sui-
vant, le SBA avait été suspendu, avec
44,5 milliards de dollars versés - le plus
gros décaissement de l'histoire du FMI.
L'inévitable défaut souverain (le neu-
vième depuis l'indépendance de l'Ar-
gentine) est survenu en mai 2020. En
l'absence de contrôle des capitaux, la
principale «contribution» des prêts du
FMI a été de permettre la fuite des ca-
pitaux.

En raison de sa taille, la 21e SBA
avait été soumise au cadre d'accès ex-
ceptionnel révisé du FMI, qui exige
que les emprunteurs satisfassent à qua-
tre «critères d'accès exceptionnel»
(EAC). Le pays doit avoir d'importants
besoins de balance des paiements, une
dette publique viable, des perspectives
de retrouver l'accès aux marchés de ca-
pitaux privés, ainsi que la capacité et
l'engagement institutionnels et poli-
tiques nécessaires pour mettre en
œuvre un programme soutenu par le
FMI. Il aurait dû être clair que l'Argen-
tine n'a satisfait qu'à un seul des EAC
(grands besoins de la balance des paie-
ments) en 2018. Mais le Conseil d'ad-
ministration du FMI a quand même
approuvé le 21e SBA.

Le stock de prêts du FMI restant
bien au-dessus des limites d'emprunt

normales, le 22e SBA devrait égale-
ment être soumis au cadre d'accès ex-
ceptionnel. Une fois de plus, l'EAC1 –
pressions exceptionnelles sur la balance
des paiements – a clairement été satis-
faite.

Mais le cadre exige également
EAC2 – qu'il y ait une « forte probabi-
lité » que la dette publique de l'emprun-
teur soit soutenable à moyen terme. Si
la dette s'avère insoutenable, un accès
exceptionnel ne devrait être accordé
que si le financement provenant d'au-
tres sources est suffisant pour rétablir
la viabilité de la dette avec une proba-
bilité élevée. Si la dette est considérée
comme soutenable mais pas avec une
forte probabilité, un accès exceptionnel
peut être justifié si le financement pro-
venant d'autres sources améliore la
soutenabilité de la dette et renforce
suffisamment les sauvegardes des res-
sources du FMI.

A la mi-2018, le FMI a qualifié la
dette publique de l'Argentine de soute-
nable mais pas avec une probabilité éle-
vée, même si la dette était clairement
insoutenable et aurait dû être restruc-
turée comme condition préalable au fi-
nancement du FMI. L'Argentine
n'avait pas non plus satisfait à l'EAC3.
Elle n'avait aucune perspective d'obte-
nir ou de retrouver un accès suffisant
aux marchés de capitaux privés en
2018, et ce n'est toujours pas le cas au-
jourd'hui.

Cela laisse EAC4. Lorsque le gou-
vernement Macri a demandé l'aide du
FMI en mai 2018, il était en poste de-
puis plus de deux ans et demi et man-
quait clairement de capacité
institutionnelle ou politique pour met-
tre en œuvre l'ajustement macroécono-
mique et les réformes structurelles

nécessaires, sans parler de la mise en
œuvre des politiques de protection so-
ciale et d'égalité des sexes. qui faisaient
partie du programme. De même, le
gouvernement actuel, dirigé par le pré-
sident Alberto Fernández, est en place
depuis deux ans et n'a montré aucun
signe de capacité à mettre en œuvre les
réformes nécessaires.

De toutes ces questions, la soute-
nabilité de la dette publique reste le
talon d'Achille de l'Argentine. La dette
publique brute est passée de 57% du
PIB en 2017 à 85,2% lors de la négo-
ciation du 21e SBA en 2018. Elle est
ensuite passée à 88,7% lors de la sus-
pension du SBA en 2019, et à 102,8%
lorsque le défaut est survenu en 2020.
On estime désormais que le ratio d'en-
dettement a atteint 107% à la fin de
2021 – un point de départ bien pire
pour le 22e SBA que pour le calami-
teux 21e SBA. De plus, le déficit bud-
gétaire primaire fédéral (qui exclut les
paiements d'intérêts) était de 3,8% du
PIB en 2017, et le chiffre de 2021
n'était que légèrement meilleur, à 3% .

Il n'y a aucune raison d'être opti-
miste quant aux moteurs étrangers et
nationaux de la croissance économique
au cours des prochaines années. L'en-
vironnement financier extérieur est ap-
pelé à se détériorer à mesure que la
Réserve fédérale américaine et d'autres
grandes banques centrales relèvent
leurs taux directeurs et diminuent et in-
versent l'expansion de leur bilan. Le ra-
lentissement de la croissance mondiale
pèsera sur les prix des matières pre-
mières et les recettes d'exportation.

Le financement monétaire par la
banque centrale argentine est censé
passer de 4,6% du PIB en 2021 à 1%
du PIB en 2022, et à «près de zéro» en

2024. L'idée que les marchés comble-
ront le déficit de financement qui en
résulte semble farfelue. Les taux d'in-
térêt réels de la banque centrale de-
vraient devenir positifs en 2022,
conformément aux politiques de lutte
contre l'inflation (qui est actuellement
supérieure à 50% en Argentine) et de
soutien de la valeur externe de la mon-
naie (la valeur du peso sur le marché
parallèle des changes marché est la
moitié du taux officiel). Mais il est éga-
lement susceptible d'avoir un impact
négatif  sur la croissance du PIB.

Le fardeau de la dette de l'Argen-
tine est donc insoutenable. Au lieu de
permettre au 22e SBA proposé de se
poursuivre, l'Argentine devrait être
tenue de mettre en œuvre une restruc-
turation radicale de la dette publique
qui réduirait la dette publique brute de
plus de 100 % du PIB à 60% au maxi-
mum. Et le FMI devrait être soumis à
la même décote que les autres créan-
ciers.

Le FMI devrait payer le prix de ses
échecs flagrants dans l'évaluation de la
CAE en 2018. Heureusement, les er-
reurs de cette ampleur sont rares. La
seule erreur de jugement comparable a
été le prêt de 30 milliards de dollars du
Fonds au gouvernement grec en 2010
(le plus gros prêt jamais accordé par le
FMI à l'époque), alors qu'il était évi-
dent que la Grèce se dirigeait vers un
défaut souverain, qui est survenu en
2012. Le FMI s'est caché derrière son
statut de créancier privilégié et a évité
une décote à cette occasion. Il ne faut
pas le faire cette fois.

Par Willem H. Buiter 
Professeur adjoint d'affaires 
internationales et publiques 
à l'Université de Columbia.

Une décote argentine pour le FMI
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Ugur Sahin : Le Covid est là pour longtemps
mais le monde est “mieux préparé”
Le monde est désormais

"de mieux en mieux pré-
paré" à affronter les nou-
veaux variants du

Covid-19 avec lesquels il faudra
vivre pendant encore des années, a
assuré jeudi Ugur Sahin, patron du
laboratoire BioNTech, à l'origine
du premier vaccin à ARN messa-
ger. "D'autres variants arriveront",
a affirmé M. Sahin dans un entre-
tien avec l'AFP, car "le virus va
continuer à muter, et d'autres va-
riants circulent déjà dans le
monde". 

Mais "nous en apprenons tou-
jours plus et nous sommes de
mieux en mieux préparés", a ajouté
le scientifique selon lequel "nous
devons accepter le fait de devoir
vivre encore les dix prochaines an-
nées avec le virus".

 Le laboratoire allemand qu'il
dirige a développé avec le géant
américain Pfizer l'un des deux vac-
cins à ARN messager actuellement
sur le marché. BioNTech en pré-
pare une nouvelle version adaptée
au variant Omicron.  Après les
vagues initiales, les variants Delta et
puis Omicron ont été à l'origine de
nouvelles flambées épidémiques
dans de nombreux pays. "Nous ar-
rivons dans une phase où la société
comprend de mieux en mieux
comment affronter" le virus, a tou-

tefois jugé le co-fondateur de
BioNTech.  Des données de l'essai
clinique en cours du vaccin adapté
au variant Omicron seront "effec-
tivement" disponibles en mars, a-t-
il également indiqué. 

Il a précisé au journal Bild que

le sérum pourrait être livré en avril
ou mai si nécessaire, alors que plu-
sieurs pays prévoient d'assouplir ou
ont déjà levé leurs mesures contre
la pandémie.

 L'Allemagne s'est engagée à
supprimer "une grande partie" des

restrictions actuellement en place
d'ici le 20 mars.  Plusieurs pays eu-
ropéens, comme l'Angleterre, la
France, ont levé certaines restric-
tions liées au Covid-19, dans un
contexte sanitaire toujours tendu.
Les Pays-Bas mardi, Autriche et

Suisse mercredi, ont annoncé leur
calendrier de retour progressif  à la
normale.  

Norvège et Danemark sont en-
core plus avancés et ont déjà fait
tomber ces dernières semaines la
plupart des mesures. 

Le Japon va alléger ses restrictions
strictes aux frontières pour permet-
tre aux étudiants et travailleurs étran-

gers d'entrer dans le pays, mais les touristes
resteront bannis pour l'heure en raison de
la pandémie, a annoncé jeudi le Premier mi-
nistre Fumio Kishida. 

A partir du 1er mars, "nous autorise-
rons les nouveaux visiteurs, à l'exception
des touristes", a déclaré M. Kishida lors
d'une conférence de presse.  Cela ne se tra-
duira pas pour autant par un afflux immé-
diat d'entrants, puisque le nombre de
nouveaux arrivants quotidiens restera pla-
fonné. Le quota sera toutefois porté à 5.000
personnes par jour, contre 3.500 actuelle-
ment, a ajouté le Premier ministre. 

Ces annonces font suite à une pression
croissante exercée sur son gouvernement
par les milieux d'affaires et universitaires,
qui s'insurgeaient contre les restrictions aux
frontières japonaises, les plus sévères parmi
les pays du G7.  Une nette majorité de l'opi-
nion publique nippone était toutefois favo-
rable à cette politique, selon les sondages. 

Plus de 400.000 personnes munies
d'un visa attendaient de pouvoir entrer au
Japon au 4 janvier, a précisé jeudi à l'AFP
un responsable de l'Agence japonaise de

l'immigration.  Plus de 150.000 d'entre elles
étaient des étudiants et 129.000 autres des
travailleurs embauchés dans le cadre d'un
programme de formation technique qui
constitue une main-d'oeuvre étrangère cru-
ciale pour l'industrie japonaise.  Le Japon a
fermé ses frontières à partir de mars 2020,
empêchant même initialement des étran-
gers ayant un statut de résident du pays de
revenir. 

En novembre, Tokyo avait assoupli les
règles pour permettre à des étudiants et tra-
vailleurs étrangers d'entrer dans le pays,
avant de faire rapidement marche arrière
dès l'émergence du variant Omicron. 

Ayant évité des confinements stricts,
le Japon a fait de la fermeture des frontières
une pièce maîtresse de sa lutte contre la
pandémie. Il a été de fait relativement épar-
gné par la crise sanitaire, avec quelque
21.000 décès recensés depuis deux ans.

 Les citoyens japonais et les résidents
étrangers autorisés à revenir jusqu'à présent
étaient soumis à des quarantaines allant
jusqu'à deux semaines, avec des tests PCR
avant et après leur entrée sur le territoire. 
Ces restrictions n'ont toutefois pas empê-
ché la vague Omicron de déferler sur l'ar-
chipel nippon à partir de début janvier. 

Des responsables politiques locaux
ont pointé du doigt les bases militaires amé-
ricaines au Japon, qui ne sont pas soumises
aux règles sanitaires édictées par Tokyo.
 Après un pic autour de 100.000 nouveaux
cas d'infections quotidiennes début février,
la vague Omicron au Japon semble désor-
mais refluer. "Nous nous dirigeons vers la
fin de la sixième vague", a estimé jeudi M.
Kishida. "Il faut rester vigilant", a-t-il af-
firmé, "mais nous voulons oeuvrer ensem-
ble pour que la vie revienne à la normale
autant que possible".

 Les durées de quarantaine vont aussi
être réduites, en passant à 3 jours contre 7
actuellement, a-t-il ajouté. En outre, les
voyageurs en provenance de pays considé-
rés à faible risque sanitaire et disposant de
trois doses de vaccin seront exemptés de
quarantaine.  Beaucoup d'étudiants étran-
gers étaient pressés de savoir s'ils pourraient
enfin entrer au Japon car le nouveau cycle
universitaire démarre en avril dans le pays,
selon Davide Rossi, un entrepreneur italien
installé au Japon qui a fait campagne pour
l'accès des étudiants étrangers.  Certains
étaient "sur le point d'abandonner, mais
maintenant avec ces annonces ils ont un
peu d'espoir", a dit M. Rossi à l'AFP.

Le président de la Confédéra-
tion helvétique, Ignazio Cas-
sis, a été testé positif  au

Covid-19 et s'est mis à l'isolement, a
annoncé le gouvernement jeudi, le
jour même où la Suisse a levé l'es-
sentiel de ses restrictions sanitaires.
"M. Cassis ne présente aucun symp-
tôme et est en bonne santé", précise
le communiqué.  M. Cassis, qui as-
sure la présidence de la confédéra-
tion pour un an, tout en gardant ses
fonctions de conseiller fédéral
chargé des affaires étrangères du
pays alpin, a fait un test PCR mer-
credi soir, qui s'est révélé positif. 

L'ancien médecin cantonal, âgé
de 60 ans, "poursuivra son travail de-
puis son domicile, jusqu'à di-
manche" et ne participera à aucune
manifestation. Il doit donc annuler
sa participation à la prestigieuse
Conférence sur la sécurité de Mü-
nich, samedi, précise le Conseil fé-
déral. 

La "Wehrkunde" prend un relief
tout particulier cette année alors que

l'Europe fait face à une grave crise
diplomatique et sécuritaire, en raison
du risque d'une attaque de l'Ukraine
par la Russie.  La Suisse a levé jeudi
pratiquement toutes les restrictions
encore en place pour enrayer la dif-
fusion à l'exception du port du
masque dans les transports publics
et les établissements de santé. 

M. Cassis ne croyait pas si bien
dire mercredi, lors de la conférence
de presse annonçant les mesures,
quand il a déclaré: "Nous ne devons
pas avoir peur du retour à la normale
mais nous ne devons pas non plus
être trop enthousiastes". Il faut "ap-
prendre à vivre avec le virus", avait
encore insisté M. Cassis, soulignant
également que "nous retrouvons
plus de liberté, mais qui dit liberté,
dit responsabilité". 

La situation sanitaire s'améliore
dans le pays même si le nombre de
contaminations reste élevé. Le
Covid-19 a fait un peu plus de
12.500 morts en Suisse depuis
deux ans.

Le président suisse positif au Covid-19,
le jour de la levée des restrictions

Le Japon assouplit ses
restrictions frontalières



Cinq personnes ont été tuées et plu-
sieurs femmes kidnappées lors d'une
attaque début février contre un camp

de réfugiés érythréens dans la région de l'Afar,
dans le nord de l'Ethiopie en proie aux com-
bats, a affirmé vendredi le Haut Commissa-
riat aux réfugiés de l'ONU (HCR).

Des personnes ayant fui le camp de ré-
fugiés de Barahle, situé près de la frontière
avec la région du Tigré, ont raconté au HCR
que "des hommes armés (étaient) entrés dans
le camp le 3 février" et qu'"au moins cinq ré-
fugiés (avaient) été tués et plusieurs femmes
kidnappées".

Les combats ont fait fuir "des milliers de
réfugiés de Barahle et ses environs", a ajouté
l'agence onusienne.

Quinze mois après le début au Tigré d'un
conflit entre forces progouvernementales et
rebelles du Front de libération du peuple du
Tigré (TPLF), les combats se concentrent ces

dernières semaines dans la région voisine de
l'Afar.

Le TPLF a annoncé en janvier mener des
opérations en Afar, en réponse à des attaques
des forces progouvernementales contre ses
positions.

Dans son communiqué, le HCR ne
donne aucune indication sur l'identité des as-
saillants qui ont visé le camp de réfugiés.

L'AFP a interrogé cette semaine plu-
sieurs survivants réfugiés dans la capitale de
l'Afar, Semera, qui ont affirmé penser que le
TPLF en était responsable.

Des responsables du gouvernement ré-
gional ainsi que le Service national éthiopien
des réfugiés et des rapatriés ont également ac-
cusé le mouvement rebelle.

Aucune de ces affirmations n'a pu être
vérifiée de manière indépendante.

Les dirigeants du TPLF n'étaient pas joi-
gnables dans l'immédiat.

Des bombardements
étaient en cours ven-
dredi près d'un vil-
lage de l'est de

l'Ukraine sous contrôle de Kiev,
qui y combat des séparatistes pro-
russes mais assurait dans la mati-
née n'avoir "pas l'intention" de les
attaquer.

Selon des journalistes de
l'AFP, des bombardements se fai-
saient entendre depuis Stanytsia
Louganska, une localité déjà tou-
chée la veille par des tirs sépara-
tistes qui y ont notamment
endommagé une école mater-
nelle.

Le regain de tension sur ce
front est une source de tension

supplémentaire dans une crise
russo-occidentale qui menace de
dégénérer en conflit depuis des
semaines, sur fond de craintes
d'une invasion russe de l'Ukraine.

Le ministre de la Défense
ukrainien a toutefois répété dans
la matinée que l'armée ukrai-
nienne ne comptait pas mener
une offensive contre les sépara-
tistes ou la Crimée annexée, Mos-
cou accusant à l'inverse Kiev de
préparer une attaque contre ces
territoires.

"Nous renforçons notre dé-
fense. Mais nous n'avons pas l'in-
tention de mener une quelconque
offensive", a déclaré Oleksiï Rez-
nikov devant les députés lors

d'une session parlementaire.
Il a par ailleurs estimé que la

Russie avait désormais massé
149.000 soldats aux frontières de
l'Ukraine, des estimations à la
hausse et correspondant à celles
données cette semaine par Wash-
ington.

"Nous observons les unités
militaires russes dont les forces
terrestres s'élèvent à 129.000. Si
on y ajoute la composante navale
et aérienne, elles atteignent
149.000", a ajouté M. Reznikov.

Américains et Britanniques
ont accusé jeudi la Russie de cher-
cher un prétexte pour attaquer et
que le conflit entre l'Ukraine et
les séparatistes prorusses pourrait

en devenir un.
Moscou dément tout projet

en ce sens et annonce depuis
mardi une série de retraits de ses
troupes, images de trains chargés
d'équipements à l'appui, mais
sans convaincre les Occidentaux.

Le Kremlin a jugé vendredi
"très inquiétante" la flambée de
violences en cours dans l'est de
l'Ukraine.

Le ministre ukrainien de la
Défense a lui dénoncé les bom-
bardements de la veille sur Sta-
nytsia Louganska.

"La principale cible de cette
attaque étaient des civils. C'est un
crime de guerre et une provoca-
tion ouverte", a-t-il affirmé, ajou-

5 morts et des femmes kidnappées dans une 
attaque contre un camp de réfugiés en Ethiopie

Nouveaux bombardements dans l’est de l’Ukraine
Kiev n'a pas l'intention d'attaquer

Un tribunal indien a condamné à mort ven-
dredi 38 personnes dans le cadre du procès
des attentats à la bombe d'Ahmedabad,

dans l'Ouest du pays, qui avaient fait 56 morts et
plus de 200 blessés en 2008. "Le juge spécial A. R.
Patel a prononcé la peine de mort pour 38 des 49
condamnés dans l'affaire des explosions en série
d'Ahmedabad en 2008", a déclaré à la presse le pro-
cureur spécial Amit Patel.

 Les 11 autres ont été condamnés à la prison à
perpétuité, a-t-il ajouté.  Le 8 février dernier, 49 per-
sonnes avaient été reconnues coupables de meurtre
et d'association de malfaiteurs pour une série d'at-
tentats à la bombe, commis le 26 juillet 2008 dans
des lieux très fréquentés de cette ville, la principale
de l'Etat du Gujarat.  Vingt-huit autres personnes
accusées dans ce procès avaient été acquittées au
bénéfice du doute, faute de preuves suffisantes à
leur encontre.  Au total, 77 personnes étaient jugées
dans ce procès qui aura duré près de dix ans et vu
plus de 1.100 témoins appelés à déposer. 

Les attaques avaient été revendiquées par l'or-
ganisation islamiste des "moudjahidine indiens" en
représailles des affrontements inter-communau-
taires à Ahmedabad qui avaient fait quelque 2.000
morts, principalement musulmans, en 2002.  Ces
violences avaient été déclenchées par la mort de 59
hindous dans l'incendie d'un train, d'abord imputé
à des musulmans. 

Le Premier ministre Narendra Modi, qui était à
l'époque chef  du gouvernement de l'Etat du Guja-
rat, a été accusé d'avoir fermé les yeux sur ces vio-
lences.  En 2008, l'Inde a été frappée par une vague
d'attentats à la bombe revendiqués par les moudja-
hidine indiens, ayant ensanglanté la capitale, New
Delhi et la ville touristique de Jaipur, dans le Nord
du pays.  En novembre de la même année, 166 per-
sonnes avaient été tuées et des centaines blessées
dans des attaques menées au fusil d'assaut AK-47
et à la grenade, pendant trois jours par un groupe
extrémiste basé au Pakistan, à Bombay, capitale fi-
nancière de l'Inde.

38 condamnés à mort pour les 
attentats d'Ahmedabad de 2008
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La Russie annonce 
de nouveaux retraits
de ses forces de la
frontière ukrainienne

La Russie a annoncé ven-
dredi retirer des chars dé-
ployés près de la frontière

ukrainienne, qui retournent dans
leurs garnisons, et déplacer des
bombardiers de Crimée annexée,
sur fond de craintes occidentales
d'une attaque de l'Ukraine.

"Un autre train militaire trans-
portant du personnel et des équi-
pements appartenant aux unités
de l'armée de chars du district mi-
litaire de l'Ouest est retourné à ses
bases permanentes" dans la région
de Nijni Novgorod, à plus de mille
kilomètres de l'Ukraine, a indiqué
le ministère russe de la Défense
dans un communiqué.  Ces forces
retournent dans leurs garnisons
"après avoir terminé un exercice
d'entraînement planifié". 

Un porte-parole de la flotte
russe, cité par l'agence Interfax,
Alexeï Roulev, a lui annoncé que
dix bombardiers Su-24 basés en
Crimée avaient quitté cette pénin-
sule annexée en 2014 pour d'au-
tres aérodromes en Russie dans le
cadre d'un exercice.  La Russie a,
selon les Etats-Unis, déployé plus
de 150.000 soldats dans le voisi-
nage de l'Ukraine, faisant craindre
une invasion de ce pays.  Moscou
dément tout projet en ce sens et a
annoncé depuis mardi une série de
retrait de ses troupes, images de
trains chargés d'équipements à
l'appui, mais sans convaincre les
Occidentaux.



Mots fleches Par Abou Salma

Solution mots fleches d’hier

’

’

10 LIBÉRATION SAM/DIM 19-20 FEVRIER 2022

Je
ux

 &
 L

o
is

irs

Directeur 
de la Publication 
et de la Rédaction  
Mohamed  Benarbia

Secrétaire général
de la rédaction 

Mohamed Bouarab

Rédaction  
Hassan Bentaleb

Alain Bouithy 
Mourad Tabet

Wafaa Mejdoubi
Mehdi Ouassat
Chady Chaabi
Rachid Meftah

Responsable 
des ressources

humaines
Atika Rachdi

Directeur artistique
Fouad Ezzafir

Service technique
Khadija Sabi (Responsable)

Meryem Warrach
Myriem Rehane
Khadija Halafi

Hafid Bouzarouata
Mariama Farki

Elkandoussi Elmardi
Révision

Abdelmoumein Warrach
Secrétariat

Asmaa Tabaa

Photographe 
Ahmed Laaraki
Correspondants

Ahmadou El Katab
(Laâyoune)

Abdelali khallad
(Essaouira)

Collaborateurs
Chouaïb Sahnoun
Khalil Benmouya

Adresse de la 
Rédaction

33, Rue Amir 
Abdelkader
B.P. 2165 - 

Casablanca  Maroc

E-mail:
Liberation@libe.ma

Téléphone: 
0522 61.94.04  

Fax de la rédaction:
0522 62.09.72 

Service annonces 
et publicité

E-mail:
annoncesliberation@libe.ma

Youssef El Gahs
Mouna El Youssoufi
Loubna Baghdadi

Latifa Mounib
Rkia Ait Dahman 

Siham Zaïter
Fadwa Choukri

44, Avenue des F.A.R
3ème Etage - Casablanca

Tél: 0522 31.00.62
0522 62.32.32
0522 60 23 44

Fax: 0522 31.28.10

Imprimerie
Les Editions 
Maghrebines

Distribution
SAPRESS

Dossier DE PRESSE
130/64

Site web:
www.libe.ma

Journal Libération

Libération Maroc





LIBÉRATION   SAMEDI/DIMANCHE 19-20 FEVRIER 2022Sur vos petits écrans1 2

05h55 : JO :
Pékin 2022
09h25 : Okoo
10h10 : Rencon-
tres à XV
10h40 : Voyages
& délices by
chef Kelly
11h15 : Outre-
mer. l’info
11h30 : Dans
votre région :
Série doc
12h00 : Le 12-13 
12h55 : JO :
Pékin 2022
14h10 : Samedi
d’en rire : diver-
tissement
15h15 : Les car-
nets de Julie :
Magazine

17h15 : Trouvez
l’intrus : Jeu
17h55 : Ques-
tions pour un
champion : Jeu
19h00 : Le 19-20
20h00 : Saveurs
de saison : Ma-
gazine
20h45 : Tout le
sport
20h25 : Cuisine
ouverte : Maga-
zine
21h10 : Police
de caractères :
Série
22h45 : Roches
noires : Téléfilm
00h25 : Créer
a u j o u r d ’ h u i
Ballet 
01h40 : La géné-
ration salut les
copains : Docu-
mentaire
03h40 : Les car-
nets de Julie
04h30 : Les ma-
tinales

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec laureats mawa-
hib tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:25:00 : MAGAZINE :
CHADA AL ALHANE : LA
MUSIQUE ANDALOUSE /
FAN LAMAALMA
08:40:00 : MINI-SERIE : Jini
goud
09:35:00 : FEUILLETON :
Maqtou3 men chajra
10:05:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JA-
MILA
10:50:00 : SERIE : HDI-
DANE 
11:35:00 : MAGAZINE :
KITAB
11:45:00 : MAGAZINE :
AUTO-MOTO
12:00:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA AN-
NASS
12:35:00 : NMETEO
12:45:00 :AL AKHBAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:35:00 : MAGAZINE : AL-
HANE 3CHAQNAHA
14:05:00 : MAGAZINE :
KAN YA MA KAN
14:20:00 : MAGAZINE : LIL
MATBAKHI NOUJOUM
14:50:00 : NEWS : JOUR-
NAL AMAZIGH
15:00:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
16:10:00 : FEUILLETON :
Maqtou3 men chajra
16:45:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JA-
MILA
17:35:00 : MAGAZINE :
NIDAE
17:50:00 : MAGAZINE :
POP UP
18:20:00 : FEUILLETON :
SOUQ DLALA
19:25:00 : MAGAZINE : YID
EL FELLAH
19:40:00 : MAGAZINE :
ZOUR BLADEK
20:15:00 : NEWS : INFO
SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:55:00 : METEO
21:00:00 : MAGAZINE :
CAPSULE ZOUR BLADEK
21:10:00 : METEO
21:15:00 :  AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE :
JAMIL
21:55:00 : MAGAZINE : RA-
CHID SHOW
23:15:00 : TELEFILM :
Taman arrahil
01:00:00 : THEATRE : ANA
OU BNATI
02:35:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
03:30:00 : MAGAZINE :
POP UP
03:55:00 : DES HISTOIRES
ET DES HOMMES  : GHO-
FRANE - MANAMATE
05:20:00 : DOCUMEN-
TAIRE : Les arts tradition-
nels : les bijoux

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa 
Mamlaka
08.35 : Amouddou
09.35 : Hayati Ep 4
10.30 : Oussrati Best
Of : Semaine 19
11.30 : Zouaji 
Mouhal Ep 9
11.50 : Zouaji 
Mouhal Ep 10
12.10 : Hami Oulad
Aâmi Ep 15
12.50 : Stand 
up - Capsules 2021 :
Capsule 47
13.00 : JT Addahira
13.20 : Lmadi la ya-
mout Saison 1 Ep1
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Téléfilm :
R+4
16.30 : Une heure en
Enfer 
17.15 : Anissa Fa-
rida Ep 2
18.10 : Hayat Jadida
Ep 7
18.30 : JT en Fran-
çais
18.50 : Wlidat Bladi
Ep 17
19.20 : Souhlifa Sai-
son 1 Ep 30
19.25 : Souhlifa Sai-
son 2 Lâarss
19.30 : Stand up -
Capsules 2021 :
Capsule 48
19.40 : Sourtek Bin
Aâynya Ep 21
20.30 : JT Principal
21.30 : Stand up
2021 Prime 7
23.30 : Dernier bul-
letin d’information
23.50 : Sla w Slam
Ep 18
00.25 : Sla w Slam
Ep 19
01.00 : Une heure en
Enfer 
01.50 : Al Haoudaj
02.50 : Hayat Jadida
03.10 : Lmadi 
la yamout Saison 1
Ep1
03.40 : Hayati
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa 
Mamlaka
06.00 : Amouddou

06h30 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
Samedi 
10h40 : Génération 
Ushuaia
12h00 : Les 12 coups 
de midi  
13h00 : Journal
14h40 : Reportages 
découverte : Magazine
14h50 : Grands 
reportages : Magazines 
16h10 : Les docs 
du week-end : Magazine
17h30 : 50’ Inside l’actu
18h45 : Le mag
19h55 : Météo
20h00 : Journal
20h45 : Tirage du Loto,
Quotidien express
21h10 : The voice : 
Divertissement
23h35 : The voice suite :
Divertissement
00h50 : Programmes 
de la nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Télé-
matin
09h30 : JO :

Pékin 
2022
13h00 : Jour-
nal
13h20 : 13h15
le samedi :
Magazine
14h00 : JO :
Pékin 
2022
17h30 : JO
club : 
Magazine
18h35 : N’ou-
bliez pas les
paroles 
19h50 :
Météo
20h00 : Jour-
nal
20h45 : Un si
grand soleil :
Série
21h10 : Les
enfants 
de la télé: 
Divert isse-
ment 
23h35 : On
est en direct :
Magazine
02h15 : JO :
Pékin 
2022

06h00 : M6 music
07h00 : Absolu-
ment stars : 
Magazine
10h10 : 66 
minutes : grand
format : 
Magazine
12h45 : Le 12.45
13h25 : Scènes 
de ménages :
Série française
14h55 : Chas-
seurs d’appart :
divertissement
19h45 : Le 19.45,
météo
20h25 : Scènes de
ménages : Série
21h10 : 9-1-9 :
Lone star : Série
23h40 : 9-1-9 :
Lone star : 
Série
01h30 : Les nuits
de M6

19h45 : Arte  jour-
nal
20h05 : 28 minutes
samedi
20h50 : Florence
Nightingale : la
première…: Docu-
mentaire

22h20 : L’hygiène à
travers les âges :
Documentaire
23h15 : Les super-
pouvoirs de l’urine 
00h10 : 42, la ré-
ponse à presque
tout 
00h40 : Philosophie
01h10 : Square ar-
tiste
01h35 : Court-cir-
cuit : Spécial
03h15 : La vie n’est
pas un jeu : 
Film

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

S A M E D IS A M E D I
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05h55 : JO :
Pékin 
2022 
11h45 : Outre-
mer. L’info
12h10 : Di-
manche en po-
litique 
12h55 : Les
nouveaux 
nomades : 
Magazine
13h35 : Imo-
gène McCar-
they :
Film

15h15 : Tha-
lassa : 
Magazine
17h15 : Nous
sommes 
tous des 

spécialistes :
Jeu
17h55 : Le
grand Slam :
Jeu
19h00 : Le 19-20 
20h05 : Stade 2 :
Magazine
21h10 : Série :
Grantchester
22h40 : Grant-
chester : Série
00h20 : Les en-
quêtes 
de Morse : 
Série
01h50 : Parle-
ment hebdo
02h15 : Faut
pas rêver : 
Magazine
04h15 : Cuisine
ouverte
04h45 : Les ma-
tinales

05:55:00 : RELIGIEUX :
Coran avec laureats mawa-
hib tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:25:00 : MAGAZINE : AL-
HANE 3CHAQNAHA
07:05:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
08:00:00 : MAGAZINE :
NASS AL KHIR
09:05:00 : MAGAZINE :
POP UP
09:30:00 : FEUILLETON :
Maqtou3 men chajra
10:05:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JA-
MILA
10:45:00 : SERIE : HDI-
DANE 
11:25:00 : MAGAZINE :
WACH FHAMTOUNA
12:00:00 : MAGAZINE : SA-
HATNA JMI3
12:35:00 : METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:30:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:45:00 : MAGAZINE :
KHIR LBLAD
14:00:00 : MINI-SERIE : Jini
goud
14:55:00 : JOURNAL AMA-
ZIGH
15:05:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
16:25:00 : FEUILLETON :
Maqtou3 men chajra
16:55:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JA-
MILA
17:45:00 : MAGAZINE :
AHSANE PATISSIER
19:30:00 : MAGAZINE :
AUTO-MOTO
19:40:00 : MAGAZINE :
MA3A RAMDANI
20:15:00 : INFO SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:55:00 : METEO
21:00:00 : MAGAZINE :
CAPSULE ZOUR BLADEK
21:05:00 : METEO
21:15:00 : AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE :
JAMIL
21:50:00 : DES HISTOIRES
ET DES HOMMES  : DANS
LA MAISON
23:25:00 : MAGAZINE :
ZOUR BLADEK
23:55:00 : CINESTARS : UN
SIMPLE FAIT DIVERS
01:25:00 : MAGAZINE :
SOIREE SPECIALE PRE-
VENTION DES ACCI-
DENTS DE LA
CIRCULATION  
03:25:00 : MAGAZINE :
GRAND ANGLE
04:25:00 : MAGAZINE :
NASS AL KHIR

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa 
Mamlaka
08.35 : Amouddou
09.30 : Arrouad
10.30 : Hayati
11.20 : Nadi Al
marah Ep 19
12.20 : Wlidat
Bladi Ep 17
12.50 : Stand up
Capsules 2021 :
Capsule 48
13.00 : JT Adda-
hira
13.20 : Lmadi La
yamout Ep 2
14.00 : JT en 
Amazigh
14.20 : JT en 
Espagnol
14.40 : Stand up
2021 Prime 7
17.00 : Canal Atlas
18.00 : Merdi
Mimtou Ep 22
18.10 : Hayat 
Jadida Ep 8
18.30 : JT 
en Français
18.50 : Aalam
Ryadi
19.25 : Souhlifa
Saison 2
19.30 : Stand up
Capsules 2021 :
Capsule 49
19.40 : Sourtek Bin
Aâynya Ep 22
20.30 : JT Principal
21.30 : Mouda-
wala
22.30 : Bent Bab
Allah Ep 1
23.30 : Dernier
bulletin d’infor-
mation
23.50 : Téléfilm :
R+4
01.40 : Canal Atlas
02.40 : Arrouad
03.30 : Hayati 
Ep 5
04.20 : Tinoubka
05.00 : Ichaa 
Mamlaka
06.00 : Amouddou

06h30 : Tfou
11h00 : Téléfoot : 
Magazine
11h50 : Les 12 coups 
de midi  
13h00 : Journal
13h40 : Grands reportages
découverte : Magazine
14h50 : Reportages 
découverte : Magazine
16h10 : Les docs du 
week-end : Magazine
17h15 : Sept à huit life :
Magazine
18h15 : Sept à huit :
Magazine
19h55 : Météo
20h00 : Journal
21h10 : Shazam ! Film
23h35 : Esprits criminels :
Série
00h20 : L’homme illustré
01h15 : Une soirée presque
parfaite
02h00 : Les experts :
Miami : Série
03h40 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Télé-
matin : En di-
rect
08h30 : Emis-
sions reli-
gieuses

08h45 : Islam
09h15 : A l’ori-
gine
09h30 : Chré-
tiens orientaux
: foi, espé-
rances et tradi-
tions
10h00 : Pré-
sence protes-
tante
10h30 :  Le jour
du Seigneur
11h00 : Messe :
En direct
12h05 : Journal
12h40 : JO :
Pékin 
2022
18h35 : Les en-
fants de la télé
: Divertisse-
ment
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h30 : 20h30
le dimanche :
Magazine
21h00 : La fête
des mères :
Film
22h55 : Pas-
sage des arts :
Magazine
00h05 : His-
toires courtes
00h55 : JO :
Pékin 
2022 :
Cérémonie de

clôture
02h55 : 
Basique, 
le concert
04h05 : 13h15
le samedi.

06h00 : M6 music
07h50 : M6 bou-
tique
10h50 : Turbo 
12h45 : Le 12.45
13h25 : Scènes de
ménages : Série
13h35 : Recherche
appartement 
ou maison : 
Magazine
15h25 : Maison 
à vendre : 
Magazine
17h25 : 66 minutes :
Magazine
18h45 : 66 minutes :
grand format : 
Magazine
19h45 : Le 19.45,
météo
20h25 : E=M6 :
Magazine
21h10 : Zone inter-
dite : Magazine
23h10 : Enquête ex-
clusive : Magazine
00h25 : Forces spé-
ciales : la guerre ne
s’arrête jamais
01h40 : Bangladesh,
Waterworld ou le
pays englouti.

18h40 : Les Brande-
bourgeois de Bach :
Concert
19h30 : Karambo-
lage : Magazine
19h45 : Arte journal
20h05 : Eugène De-
lacroix, d’Orient et

d’Occident : Docu-
mentaire
21h00 : La nuit des
généraux : Film
23h20 : Kessel, un
lion : Documentaire
00h15 : Lee Miller :
mannequin et pho-
tographe de guerre
01h15 : Sisters with
transistors : les hé-
roîes méconnues de
la musique électro-
nique
02h10 : New océan
sa cycle

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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La directrice des opérations
de la Banque européenne
d'investissement (BEI)

dans les pays voisins de l'Union
européenne (UE), Flavia Palanza,
a souligné, jeudi à Casablanca,
l'importance de placer le secteur
privé au cœur de la reprise éco-
nomique au Maroc. Il s'agit de
mobiliser de l'investissement et
de faciliter l'accès au financement
pour ce secteur, en plus d'accélé-
rer la transformation de l'écono-
mie marocaine vers un modèle
durable et inclusif, a indiqué Mme
Palanza qui s'exprimait lors du
deuxième rendez-vous du cycle
de conférences "Morocco 21",
initié par News Com Africa Hol-
ding (NCA Holding) et consacré
à l'accès au financement des pe-
tites et moyennes entreprises
(PME). 

La directrice des opérations
de la BEI dans les pays voisins de
l'UE a également mis en avant la
nécessité de créer des emplois de
qualité, en suivant notamment les
recommandations de la commis-
sion spéciale sur le Nouveau Mo-
dèle de Développement (NMD),
ainsi que de mettre en œuvre la

stratégie nationale d'inclusion fi-
nancière et d'enrichir l'offre d'ins-
truments financiers à même de
permettre aux PME de financer
leurs projets d'investissement. 

Cette conférence organisée
en partenariat avec Tamwilcom,
une institution financière pu-
blique de garantie et de finance-
ment, a été aussi l'occasion pour
Mme Palanza de noter que "la ca-
ractéristique commune d'une
économie en pleine croissance est
un secteur de PME en pleine ex-
pansion". Celui-ci est une force
motrice du développement éco-
nomique, partout dans le monde,
contribuant activement à l'inno-
vation, à la création d'emplois et
à l'investissement, a-t-elle fait re-
marquer. Et de poursuivre que les
PME au Maroc trouvent des dif-
ficultés pour investir, accroître la
valeur ajoutée et pour se dévelop-
per à plus grande échelle. "Les
microentreprises et les PMEs ma-
rocaines représentent environ
99% du nombre d'entreprises et
73% de l'emploi, avec seulement
37% de la valeur ajoutée contre
63% pour les grandes entreprises
(dont le chiffre d'affaires est su-

périeur à 175 millions de di-
rhams)", a précisé Mme Palanza. 

Au Maroc, a-t-elle soutenu, la
taille de l'entreprise est fortement
corrélée à la détention d'un
compte bancaire, d'une ligne de
crédit ou du recours à l'autofinan-
cement, ajoutant que les PME
ont été touchées de manière dis-
proportionnée par les consé-
quences de la crise de Covid-19. 

Pour rappel, NCA Holding a
lancé en novembre dernier le
cycle de conférences "Mo-
rocco21", une initiative visant à
approfondir la réflexion et le par-
tage de savoir-faire dans l’édifica-
tion du Maroc du 21ème siècle.
 Chaque conférence propose de
se pencher sur des axes straté-
giques dans la mise en œuvre du
nouveau modèle de développe-
ment, et ce avec la contribution
d'experts internationaux pour
permettre un partage d’expé-
rience et de best practices (meil-
leures pratiques) avec des leaders
mondiaux. Une centaine d'invités,
experts, décideurs, dirigeants
d'entreprises et acteurs de la so-
ciété civile, sont conviés dans le
but d’enrichir les échanges et

d'approfondir la discussion. La
première conférence "Morocco
21" a été consacrée à la sécurité
digitale des organisations dans
leur processus de digitalisation,
pilier de transformation dans les
recommandations de la Commis-
sion spéciale sur le modèle de dé-
veloppement.

Parmi les chantiers essentiels
qui seront abordés dans les mois
prochains figurent les compé-
tences des métiers du futur, les
écosystèmes de recherche scien-
tifique et d’innovation, l’accéléra-
tion des énergies propres,
l’environnement comme levier de
création de richesse, l’inclusion
du monde rural ou encore
Dakhla comme nouveau hub
africain des investissements
étrangers. 

Premier bailleur de fonds
multilatéral au monde, notam-
ment pour le financement de l'ac-
tion en faveur du climat, la BEI
est une institution à but non lu-
cratif, bras financier de l'UE. Elle
met en œuvre les politiques de
l'UE en matière de financements.
Ses actionnaires sont les 27 Etats
membres de l'UE.

La Bourse de 
Casablanca clôture 
en territoire positif

La Bourse de Casablanca a
clôturé en légère hausse jeudi, le
Masi progressant de 0,05% à
13.766,6 points (pts).  Le Mo-
rocco Stock Index (MSI 20), in-
dice regroupant les 20 valeurs les
plus liquides, a augmenté de
0,07% à 1.118,01 pts. Le Casa-
blanca ESG 10, indice thématique
qui calcule la performance des
cours des entreprises socialement
responsables, s'est replié de 0,13%
à 1.029,28 pts. Au volet internatio-
nal, le FTSE CSE Morocco All-
Liquid et le FTSE CSE Morocco
15 se sont renforcés de 0,18% à
11.551,74 pts et de 0,2% à
12.829,2 pts, respectivement. Sur
le plan sectoriel, 11 indices ont
terminé en hausse, contre 9 en
baisse, tandis que les 3 restants
n'ont affiché aucune variation. 

Le secteur des loisirs et hôtels
s'est offert la plus forte hausse
(+3,6%), suivi du secteur de l'élec-
tricité (+2,59%). A la hausse éga-
lement, le secteur de la
participation et promotion immo-
bilières s'est apprécié de +1,75%. 
Au terme de cette séance, le vo-
lume global des échanges a porté
sur 96,98 millions de dirhams
(MDH), réalisés entièrement sur le
marché central (Actions). Quant
aux valeurs les plus actives, Itissa-
lat Al-Maghrib a drainé 24,01
MDH, Sothema 10,78 MDH et
Mutandis Sca 8,92 MDH. 

La capitalisation boursière a
dépassé, quant à elle, les 715,73
milliards de dirhams
(MMDH). Sur le front des valeurs,
Delattre Levivier Maroc (+5,99%
à 93,91 dirhams (DH)), Alliances
(+5,98% à 49,81 DH), Risma
(+3,6% à 115 DH), Immorente
Invest (+3,5% à 113,85 DH) et
Involys (+3,2% à 129 DH) ont af-
fiché les plus fortes hausses. 

A l'opposé, les plus fortes
baisses ont été enregistrées par
Stroc Industrie (-5,12% à 50 DH),
Centrale Danone (-3,62% à 530
DH), Cartier Saada (-3,59% à
30,62 DH), Balima (-3,23% à 120
DH) et Jet Contractors (-2,86% à
238 DH). 

Flavia Palanza : Placer le secteur
privé au cœur de la reprise 
économique au Maroc
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La reprise du commerce
mondial devrait être modé-
rée en 2022, après avoir at-

teint un niveau record de 28.500
milliards de dollars en 2021, selon
un rapport de la Conférence des
Nations unies sur le commerce et
le développement
(CNUCED). Le commerce mon-
dial a augmenté de 25% en rythme
annuel en 2021 pour atteindre un
record de 28.500 milliards de dol-
lars, après avoir été malmené par
la pandémie de Covid-19, précise
la CNUCED dans son rapport
publié jeudi.  Ce niveau devrait
toutefois rester modéré cette
année, a annoncé l'agence onu-
sienne basée à Genève. 

«Comme ces tendances sont
susceptibles de s'atténuer, les ten-
dances du commerce international
devraient se normaliser au cours
de 2022», a expliqué la CNUCED,
précisant que la hausse des prix

des produits de base, la réduction
des restrictions liées à la pandémie
de Covid-19 et la forte reprise de
la demande due aux plans de re-
lance économique ont stimulé la
croissance. 

Dans l'ensemble, la valeur du
commerce mondial a augmenté de
13% par rapport à 2019. Cette
hausse se traduit par le niveau du
volume des échanges dans les di-
visions des biens et des services,
qui a suivi des schémas de crois-
sance similaires à l'année dernière.
 Au cours du quatrième trimestre
de l'année dernière, le commerce
des biens a atteint environ 5.800
milliards de dollars, un nouveau
record trimestriel. Dans le même
temps, le commerce des services a
augmenté de 50 milliards de dol-
lars pour atteindre 1.600 milliards
de dollars, soit un niveau légère-
ment supérieur à celui d'avant-
pandémie.  La tendance positive

du commerce est principalement
le résultat d'une augmentation des
«prix des produits de base, de l'at-
ténuation des restrictions liées à la
pandémie et d'une forte reprise de
la demande grâce aux mesures de
relance économique». Toutefois,
comme ces tendances devraient
s'atténuer dans les mois à venir, les
tendances du commerce interna-
tional devraient se normaliser
cette année, selon la CNUCED. 

La régionalisation des flux
commerciaux devrait également
s'intensifier dans d'autres parties
du monde, conformément à d'au-
tres initiatives régionales - comme
la zone de libre-échange continen-
tale africaine - et en raison de la
dépendance croissante à l'égard de
fournisseurs géographiquement
plus proches.  «Les échanges de
marchandises augmentent plus
fortement dans le monde en déve-
loppement que dans les pays dé-

veloppés », précise la CNUCED. 
D’une manière générale, le

commerce des biens a augmenté
plus fortement dans le monde en
développement que dans les pays
développés. Les pays en dévelop-
pement ont ainsi obtenu de meil-
leurs résultats que les nations
riches en matière de commerce. 
Les exportations des marchés en
développement au cours du der-
nier trimestre ont augmenté de
plus de 30% sur une base an-
nuelle, selon l'agence des Nations
unies, avec «une croissance plus
forte dans les régions exporta-
trices de produits de base, avec la
hausse des prix de ces produits».
 En outre, la croissance du com-
merce entre les pays en dévelop-
pement a dépassé le commerce
mondial au quatrième trimestre,
avec une augmentation annuelle
d'environ 32%.

Dans les économies dévelop-

pées, les exportations étaient su-
périeures de 15%.  Au cours des
derniers mois, la crise du corona-
virus a exacerbé les goulets
d'étranglement de la chaîne d'ap-
provisionnement. Elle a mis en
évidence des défis importants
dans le secteur de la logistique, de
nombreux clients de fret luttant
pour trouver des conteneurs d'ex-
pédition et surmonter les inter-
ruptions de travail. 

Par ailleurs, la CNUCED es-
time que le commerce mondial
devrait être affecté par différents
facteurs cette année, y compris
une croissance économique plus
lente que prévu, la poursuite des
perturbations de la chaîne d'ap-
provisionnement, des préoccupa-
tions croissantes concernant la
viabilité de la dette, la transition
vers une économie mondiale plus
verte, les accords commerciaux et
la régionalisation des échanges. 

CNUCED : La reprise du commerce 
mondial devrait rester modérée en 2022

Le Groupe Crédit Agricole du
Maroc a mobilisé une enveloppe
budgétaire de 6 milliards de di-
rhams pour aider les agriculteurs à
faire face aux effets du déficit plu-
viométrique, a souligné Mme Ha-
nane Aajli, directrice du pôle
"Accompagnement du développe-
ment agricole" au sein du Groupe.

Dans une déclaration à la
presse à l'issue d'une réunion mi-
nistérielle, présidée par le chef  du
gouvernement, Aziz Akhannouch,
Mme Aajli a indiqué que le

Groupe Crédit Agricole, en tant
qu'institution citoyenne, s'est mo-
bilisé pour assurer la mise en
œuvre du programme exception-
nel, lancé sur Hautes Instructions
Royales, en allouant une enveloppe
financière supplémentaire de 6
milliards de dirhams.

Après avoir souligné que l'en-
dettement des agriculteurs sera
pris en charge à travers plusieurs
opérations, Mme Aajli a affirmé
que les fonds mobilisés seront éga-
lement alloués pour financer l'ap-

provisionnement du marché natio-
nal en orge, blé et d'autres pro-
duits. Elle a, par ailleurs, assuré que
le Groupe Crédit Agricole pour-
suivra une politique de proximité,
en approchant les agriculteurs
pour leur expliquer ce programme,
ses principes et ses objectifs, no-
tant qu’une telle démarche "nous
permettra, ainsi qu’aux agricul-
teurs, de surmonter cette situation
délicate et d’atténuer les effets de
la sécheresse sur le secteur agri-
cole".

Atténuation des effets du déficit pluviométrique
Le Groupe Crédit Agricole mobilise 6 MMDH pour appuyer la mise en œuvre du programme exceptionnel

LIBÉRATION SAM/DIM 19-20 FEVRIER 2022

Le programme exceptionnel constitue
la base d’une politique publique in-
tégrée pour faire face au déficit des

pluies au Maroc, a affirmé le président du
Centre international d’observation de crises
et de prospection de politiques, Ahmed
Dardari. 

Le programme exceptionnel élaboré
par le gouvernement, en exécution des
Hautes orientations Royales, vise à prendre
les mesures nécessaires afin de faire face au
déficit des pluies et atténuer les effets du
retard des précipitations, a précisé M. Dar-
dari, notant qu’il permettra au Maroc de
mettre en place une politique publique dans

ce sens, avec la contribution de l’ensemble
des parties concernées, de manière à af-
fronter les répercussions des changements
climatiques sur l’économie et la situation
sociale.  Ce programme a été élaboré
conformément à une approche intégrée,
qui s’articule autour de trois axes, portant
sur la protection du capital animal et végé-
tal et la gestion de la rareté des eaux, l’as-
surance agricole et l’allégement des charges
financières des agriculteurs et des profes-
sionnels, le financement des opérations
d’approvisionnement du marché national
en blé et en fourrages, outre le financement
des investissements innovants dans le do-

maine de l’irrigation, a-t-il ajouté. 
Par ailleurs, le programme exceptionnel

s’inscrit dans le cadre de l’observation
proactive et la mobilisation de l’ensemble
des moyens disponibles, ce qui consacre le
poids et la force du modèle marocain en
termes de gestion optimale et rationnelle
des crises, a-t-il poursuivi, estimant que les
mesures urgentes et proactives prises en
application des Hautes orientations Royales
visent à réduire l’impact du retard des pré-
cipitations sur l’activité agricole, en parti-
culier en milieu rural. 

L’audience accordée, mercredi, par S.M
le Roi Mohammed VI, au chef  du gouver-

nement, Aziz Akhannouch et au ministre
de l'Agriculture, de la Pêche maritime, du
Développement rural et des Eaux et Fo-
rêts, Mohamed Sadiki, reflète l’intérêt ac-
cordé par le Souverain à la situation
hydrique actuelle et son impact sur les
composantes du secteur agricole, a estimé
M. Dardari. 

Le Souverain a donné Ses Hautes ins-
tructions pour que le Fonds Hassan II pour
le développement économique et social
contribue par un montant de 3 milliards de
dirhams à ce programme, qui nécessitera
une enveloppe financière globale estimée à
10 milliards de dirhams. 

Le programme exceptionnel, la base d'une politique
publique intégrée pour faire face au déficit des pluies
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Leila Slimani vient de publier
la deuxième partie de sa
fresque familiale « Regardez-
nous danser », après « Le Pays

des autres ». Dans ce roman, elle conti-
nue de s’intéresser aux situations des
femmes au Maroc après l’indépen-
dance et à l’héritage culturel du colo-
nialisme. Inspiré de sa propre histoire
familiale, elle y raconte le Maroc des
années soixante, déchiré entre l’héri-
tage colonial et le repli sur les tradi-
tions.

« Quand la France a quitté le Maroc
en 1956, il y avait 20 médecins maro-
cains, 9 avocats, 9 pharmaciens. Vous
imaginez bien qu’on ne peut pas
construire un pays avec si peu de gens.
Cela interroge cette fable de la mission
civilisatrice de la colonisation. En 1960,
il y avait 7000 coopérants français au
Maroc, donc toute cette jeunesse-là est
évidemment occidentalisée, influencée
par mai 68 », déclare Leila Slimani à la
presse après la publication de son
roman.

« Cet héritage colonial va donner
un Maroc tiraillé entre deux mondes :
une vie à l’occidentale et une vie tradi-
tionnelle et conservatrice».

« Qui sommes-nous ? C'est la ques-
tion qu'on se posait à cette époque.
Mais je crois qu’il ne faut pas minimiser
la fin de la colonisation. Ce n’est pas
parce qu’en 1956 on s'est retrouvé au-
tour d'une table et qu'on a décidé que

la colonisation politique est finie, que
les gens arrêtaient d’être colonisés. Il
faut imaginer que finalement c'est
comme une espèce de toxine qui conti-
nue à couler dans votre sang », affirme
la romancière.

Pour Leila Slimani, l'objectif  de
cette trilogie était de donner au Maroc
une dignité romanesque car il en était
un peu dépourvu.

« Je crois que j'avais le sentiment
que pendant longtemps, on traitait les
pays du Maghreb de manière peut-être
un peu trop exotique, un peu trop fol-
klorique. J'ai été élevée, comme beau-
coup de gens malheureusement, avec
cette idée qu'un roman européen ou un
roman américain est universel, parle à
tout le monde, et on vous conditionne
à penser l'inverse d'un roman marocain
ou un roman sénégalais. Ils nous disent
que c'est intéressant mais finalement
c’est exotique. C'est un documentaire,
ça ne parle pas à tout le monde. Ce que
je voulais, c'était créer, écrire un roman
qui puisse parler à tout le monde, que
tout le monde puisse s’identifier à un
personnage qui s'appelle Mehdi ou
Mohamed».

« Pour un roman qui est historique
où la question des traces est impor-
tante, je me pose sans cesse cette ques-
tion : quelle trace les femmes
laissent-elle ? Les hommes ont fait les
guerres, ont reçu des médailles,…
Quelles médailles les femmes ont-elles

reçues pour leur implication dans l'his-
toire ? Est-ce qu’elles possèdent leur
corps? »

Elle a fouillé dans la mémoire de la
génération post-indépendance du
Maroc, l'époque à laquelle se déroule le
roman, et interrogé ceux qui l’ont
vécue.« La première réaction des gens
était de me dire que c'étaient des an-
nées merveilleuses, une sorte d'âge d’or
où on dansait, faisait la fête, écoutait de
la musique américaine qui nous venait
des  bases américaines, allait à la fa-
culté,…Après, on allait au cinéclub, dé-
battait avec Roland Barthes qui était
professeur à Rabat, et il y avait Jacques
Brel qui donnait des concerts au
Maroc. Mais peu de personnes me par-
laient de cet aspect très noir, les
émeutes de Casablanca, puis les tenta-
tives d'attentats contre le Roi Hassan
II,… Donc j'ai voulu essayer de com-
prendre comment ces gens avaient
vécu. 

Leila Slimani pose beaucoup de
questions sur cette génération de
l’après-indépendance du Maroc, sur
son vécu, sur le côté blanc et noir de sa
mémoire sans trouver de réponses
convaincantes.

Elle a fouillé dans les secrets de son
père qui est de cette génération. « Je ne
cherche pas à dévoiler des choses qu'il
m'aurait cachées, mais j'essaye de com-

prendre comment il a vécu. J'essaye
surtout de comprendre à quel point ça
a dû être difficile pour l'homme qu'il
était, donc incarné par Mehdi, d'être un
jeune garçon plein de vie, qui vient
d'un milieu populaire de la ville de Fès,
qui va se retrouver à l'école coloniale.
Alors il porte le nom de Mehdi, c'est
évidemment aussi une référence à
Mehdi Ben Barka. »

« De cette génération qui va se re-
trouver totalement arrachée à son pro-
pre pays, à sa propre famille, ce sont
des gens qui vont avoir le sentiment
d'être étrangers chez eux. Mon propre
père n’arrive pas bien à écrire l'arabe. Je
me souviens qu’il ne pouvait pas lire un
journal en arabe et il y avait une forme
de très grand chagrin, de très grande
mélancolie parce qu’au soir de sa vie,
on se dit finalement; mais qui je suis?
Est-ce que je suis chez moi? Je vis dans
mon pays, je me bats pour mon pays et
en même temps, j'ai le sentiment de ne
pas en faire totalement partie. Et c'était
cette mélancolie que je voulais raconter
à travers ce personnage ». C‘est ça le
nouveau roman de Leila Slimani : il
pose beaucoup de questions sur toute
une génération de l’après-indépen-
dance du Maroc. Est-ce qu’on a des ré-
ponses ? Regardez-nous danser, vous
en apporterez peut-être.

Youssef  Lahlali

Mon propre père, je me souviens 
qu’il ne pouvait pas lire un 
journal en arabe, et il y avait une forme
de très grand chagrin

Ar
t &
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ul

tu
reLecture 

dans le 
dernier 
livre de
Leila 
Slimani

Quand la France a quitté le Maroc 
en 1956, il y avait 20 médecins marocains, 
9 avocats, 9 pharmaciens, vous imaginez 
bien qu’on ne peut pas construire 
un pays avec si peu de gens
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Report
 La 18ème édition du Festival international Cinéma

et migrations d’Agadir a été reportée à une date ulté-
rieure, suite à l’évolution de la situation épidémiologique
liée au coronavirus.  Initialement prévu du 21 et 26 fé-
vrier courant, cet événement a été reporté à la période
entre le 16 et le 21 mai prochain, a annoncé jeudi, l’As-
sociation "L’Initiative culturelle", organisatrice de cette
manifestation culturelle. 

Le Festival procède à une sélection internationale de
nouveaux films longs et courts métrages, ayant pour
thème l’émigration ou réalisés par des immigrés durant
les deux dernières années.   

Cérémonie de signature
Une cérémonie de signature du livre "Le vent de

Mogador", de son auteur Najib Fassi Fihri, a été orga-
nisée, jeudi soir, par la Fondation Al Mada-Villa des arts
de Rabat.  Le livre contient un florilège de nouvelles, de
souvenirs et de fables, inspirées de la réalité d'aujourd'hui
et de demain, ces ingrédients traduisent les sentiments
de l'auteur exprimés à travers son regard, plein d’amour,
de nostalgie et de dérision envers le monde. 

Les souvenirs qui y sont présents sont une déambu-
lation dans les rues et les quartiers de Fès, et les fables
sont, quant à eux, inspirées de celles de Jean de La Fon-
taine et traitent des sujets d’actualité tels que l’immigra-
tion et l’égalité des chances.

"Ce sont des choses que j’ai écrites au fil des jours,
en essayant de transmettre un peu mes émotion et mes
réflexions", a-t-il indiqué dans une déclaration à la chaîne
d’information en continu de la MAP (M24), notant que
l’écriture a toujours été pour lui un moyen de commu-
nication et de rapprochement aux autres. Cette cérémo-
nie se veut, pour M. Fassi Fihri, une occasion de faire
part de sa passion pour l’écriture et d’exprimer sa rela-
tion avec la littérature qui ne date pas d’hier. 

"Ma relation avec la littérature est ancienne, quoique
entrecoupée par une longue carrière professionnelle
dans le monde de la finance et des nouvelles technolo-
gies de l’information", a-t-il dit, soulignant qu’il n’a com-
mencé à se faire plaisir en s’attaquant à l'écriture qu'après
sa retraite.  

Art & culture

Le vernissage de l'exposition
"Carte blanche à Mahi Bine-
bine", qui regroupe les œu-

vres de 11 jeunes talents a eu lieu,
jeudi à la galerie Abla Ababou à
Rabat, en présence de nombreuses
personnalités issues de divers hori-
zons.  Dans cette exposition collec-
tive, qui se poursuit jusqu'au 18
avril et regroupe une soixantaine
d'œuvres d'art, Mahi Binebine s’est
vu confier la lourde tâche de sélec-
tionner 11 jeunes afin de livrer au
public leur univers. 

Les cimaises de la galerie Abla
Ababou ont ainsi accueilli les œu-
vres d'une jeunesse peu insouciante
du monde qui l'entoure, abordant
dans son travail divers thèmes, de
la place de l’Homme dans les so-
ciétés modernes à la discrimination
des femmes, passant par l’urbani-
sation sauvage ou encore des rémi-
niscences de son enfance. 

Une diversité qui s’est égale-
ment reflétée dans les différents

styles adoptés par ces jeunes créa-
teurs, entre peinture, dessin, travail
de superposition, photographie,
sculpture et installations. Des
genres qui se distinguent mais le
contemporain est de mise.

 Revenant sur cet exercice "ex-
trêmement compliqué" de choisir
les artistes qui vont participer à sa
carte blanche, le peintre et écrivain
Mahi BineBine a estimé dans une
déclaration à la MAP qu’il a "cer-
tainement dû léser certains qui
avaient leur place ici", indiquant
qu’il devait faire des choix pour "la
cohérence de l’exposition esthéti-
quement". 

Il a par ailleurs relevé que son
choix s’est porté sur des artistes
"abstraits", partant du fait que lui-
même est un artiste figuratif, donc
plus enclin à choisir "des artistes
qui font de la figure". 

La nouvelle scène artistique
n’hésite pas à manier les genres et
les techniques, à l’exemple de l'ar-

tiste Noureddine Ouarhim qui uti-
lise la terre et les graines en témoi-
gnage de son enfance rurale dans
la région d’Essaouira. "J’ai l’hon-
neur de participer aux côtés de l’ar-
tiste Mahi Binebine dans une
exposition de cette envergure.
"C’est un point de plus qui va nous
servir, nous les jeunes artistes, dans
le futur", a confié à la MAP Nou-
reddine Ouarhim. 

Certaines des œuvres exposées
renvoient à l’enfance de ces artistes,
à l’image de Sabrine Lahrach, qui
puise son inspiration dans les ob-
jets de couture de sa maman cou-
turière. "J’ai gardé ces souvenirs
pour ensuite les employer d’une
façon artistique, en utilisant tou-
jours des objets liés au monde de
la couture", a dit la native d'Oujda
dans une déclaration similaire. 

Les photos superposées d'Inès
El Mansouri portent sur les bidon-
villes de Rabat, un ensemble pictu-
ral donnant à voir une

"multiplicité". Cette jeune artiste
précise qu’elle a dû prendre et su-
perposer quelque 80 photos afin
d'appuyer le fait qu’il y est une
"densité en tout" dans ce décor
plein de maisons et de paraboles. 

Cet événement pictural, qui a
aussi connu la participation de Me-

riem Ait Tagadirt, Mounia Dadi,
Ilias Elhaddaoui, Hasnae Elouarga,
Yasmine Hadni, Hamouda Mou-
zouna, Saad Nazih et Oumayma
Souali Abouzid, représente un vé-
ritable parcours initiatique, où l’art
bouscule la réalité. 

L'Association Al Amal pour la
cohabitation et le développe-

ment organise, du 24 au 26 février
courant, la 6ème édition du Festival
de cinéma de Saïdia «Cinéma sans
frontières». 

Selon un communiqué de l’asso-
ciation, cette édition, reportée à
deux reprises en raison des circons-
tances liées à la pandémie de la
Covid-19, se tiendra avec le soutien
du ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication, du
Centre cinématographique maro-
cain, de la préfecture de la province
de Berkane et des autorités locales et
de la commune de Saïdia.

 Il s’agit de contribuer à l’anima-
tion de la «Perle Bleue» et faire
connaître la production cinémato-
graphique nationale et internatio-
nale, a ajouté le communiqué,
précisant que cette édition connaît la
participation de 14 films (7 longs
métrages et 7 courts métrages) re-
présentant le Maroc, la Tunisie,
l’Egypte, l’Algérie, la Palestine, la
France, l’Espagne, la Macédoine du
Nord et les Etats-Unis d’Amérique.

Les films participants seront en
lice pour les prix de la meilleure réa-
lisation, du meilleur scénario, du
meilleur acteur et actrice et du jury
en plus du Grand Prix «La Perle
bleue» du long métrage, et du «Prix
de l’orange» du court métrage.  Le
programme de ce festival comporte
des conférences, rencontres et ate-
liers autour de questions culturelles

et sociales, dont l’industrie cinéma-
tographique dans la région de
l’Oriental, l’écriture dans le cinéma
marocain et international et le lan-
gage cinématographique.

 Ces rencontres connaîtront la
participation d’experts et spécialistes
dans le domaine cinématographique,
et seront marquées par la signature
d’ouvrages sur le cinéma. 

    
    

   
      

       
     

    
      

     
      

    
       

       
       

     
     
       

      
     

      
     

  
        

     

     
      
       

  
      
      
       

       
      
       

     
     
    

      
       

 
    

      
      
  
      
     
     

       
     

    
      
     

      
     
      
    
    

         
      
       
      

    

      
      

       
     

      
    
    

     
     
 
       

  
      
     
     

       
     

       
     
       

     
     

       
     

      
      
     

     
      

    
 

    
    

   
         

    

       
        

      
     

     
      

      
      
      
       
      
       

    
   

       
     

       
      
     
       
       

        
      

      
       

        
        

       
      
     

       
      

     
   
       
    

  
 

Nouvelle édition du Festival
de cinéma de Saidia

Vernissage à Rabat de l'exposition collective “Carte blanche à Mahi Binebine”

       
        

      
      

      



L'actrice australienne Cate Blanchett adéfendu samedi le cinéma, confronté
à la domination des plateformes de strea-
ming et des séries dopées par la pandémie,
s'inquiétant de l'émergence d'un modèle
créatif  unique.

"Les monopoles sont désastreux et dan-
gereux", a-t-elle déclaré samedi à Valence
(est de l'Espagne), où elle devait recevoir en
soirée le prix Goya international décerné
par l'Académie espagnole du cinéma.

"Nous devons faire en sorte de conti-
nuer à développer de bons projets" sans
"devenir des esclaves du format de la série",
a-t-elle plaidé.

Cate Blanchett - qui a joué dans le ré-
cent succès de la plateforme de streaming
Netflix "Don't Look Up" - a évoqué la qua-
lité de telles productions mais juge qu'il se-
rait "négligeant" de ne pas réfléchir aux
conséquences de cette nouvelle donne du
marché.

L'actrice et productrice de 52 ans, qui a
notamment remporté deux Oscars et trois
Golden Globes, n'a jamais hésité à s'enga-
ger pour des causes telles que le féminisme,
l'écologie et le mouvement #MeToo.

Avant de se rendre à Valence pour le
grand gala du cinéma espagnol, Blanchett
est passée par Madrid pour commencer à

travailler sur le prochain film du
cinéaste espagnol Pedro Almo-
dóvar.

Selon le magazine de ci-
néma Variety, l'Australienne
tiendra non seulement le rôle
vedette dans ce qui est le pre-
mier long-métrage en anglais
d'Almodovar, mais va aussi le
coproduire.

Il s'agira d'une adaptation
du livre de nouvelles de l'Amé-
ricaine Lucía Berlín, "Manuel à
l'usage des femmes de ménage".

"Je connais Pedro depuis 20
ans et cela fait longtemps que
nous parlons de la possibilité de
travailler sur un projet", a en-
core confié Cate Blanchett.

Cate Blanchett s'inquiète
de la domination des 
plateformes et séries

   

     
   

   

Les confidences déchirantes de Booder

Stromae : La plus belle
chose qui me soit arrivée,
c'est la vie de mon fils
«La musique, je n’ai jamais vraiment arrêté», déclarait Stromae en 2021, l’artiste

disait vrai puisqu’il vient de faire un retour magistral dans le monde de la musique.
Un come-back marqué par son nouveau titre poignant «L’enfer». L’interprète de «Tous
les mêmes» était le président d’honneur des Victoires de la musique 2022, un titre ho-
norifique à l’image de sa carrière. Mais loin de se laisser débordé par sa vie profession-
nelle, le chanteur tient à faire de sa famille une priorité. Stromae et sa compagne Coralie
Barbier avaient accueilli leur premier enfant en 2018. En 2020, à l’occasion de la fête
des pères, cette dernière avait posté une tendre vidéo de l’artiste belge aux côtés de son
fils. Le petit garçon, aujourd’hui âgé de trois ans, fait le bonheur de son père.

Stromae s’est confié sur son rôle de père qui l’aide à garder les pieds sur terre. L’ar-
tiste parle de son fils comme quelqu’un qui l’aide « à se sentir vivant ». « Se dire, quand
on rentre : "Ouais, ok, il y a eu des interviews, des trucs..." Enfin oui : les concerts, c'est
super. Mais après, quand on rentre à la maison, et que l'on doit, juste, faire à manger
pour lui,.. Ça nous ramène simplement à des choses essentielles ! Et tant mieux», a af-
firmé le chanteur. Comblé, Stromae fait une belle déclaration à son enfant : «La plus
belle chose qui me soit arrivée, c'est la vie de mon fils».

Agé de 43 ans, Booder affiche un sourire constant
et partage une bonne humeur. L’humoriste

conserve une attitude positive, et ce en raison d’une
épreuve qui a changé sa vie, dès la naissance. Booder,
qui faisait l’objet du portrait de la semaine dans 50' in-
side sur TF1, s’est confié à Nikos Aliagas. "Je vis ma
deuxième vie. Je ne devais pas être là, mais je suis là",
déclare-t-il. En effet, à sa naissance, en août 1978 au
Maroc, les médecins détectent très rapidement chez
lui une bronchiolite très aiguë. "J’avais beaucoup de
mal à respirer et un asthme très prononcé", explique
Booder à l'animateur de TF1, qui lui aussi a vécu un
événement marquant à sa naissance. Depuis le Jamel
Comedy Club, là où il a commencé sa carrière, l’hu-
moriste s'est confié à Nikos Aliagas : "Dans ce village-
là, on ne connaissait pas ce genre de maladie." Au vue
de la situation et du manque de moyen, le médecin a
annoncé la pire des nouvelles à une maman : "Cet en-
fant ne passera pas l'hiver."

Malgré la négativité de cette annonce, les parents
de Booder se ne laissent pas abattre, notamment son
père. "Mon papa était en France. Il travaillait ici et ma
maman lui a fait part des inquiétudes du docteur. Mon
père a dit 'non cet enfant va vivre, je vais vous ramener
en France.' Je suis arrivé avec ma maman à l'hôpital
Necker. Voir ma maman heureuse de voir son enfant
vivre, ça a été pour moi mon chargeur." L’enfant a
ainsi pu être sauvé. Toute sa vie, Booder, qui a failli
devenir un grand joueur du Paris Saint-Germain,
garde en lui cette épreuve et reste admiratif  de la force
de ses parents. "Pour moi, ce sont mes héros", a-t-il
affirmé devant Nikos Aliagas. Aujourd’hui, Booder se
dit heureux d’avoir reçu une "éducation parfaite" qui
inclut "le respect des gens, la tolérance et le vivre-en-
semble". Pour rappel, Booder s'est toujours exprimé
sans peur ni tabou, allant même jusqu'à se moquer li-
brement de son apparence. L'humoriste poursuit ac-
tuellement sa tournée des théâtres.



Liam Neeson pourrait bien
être à l’affiche du reboot
des “Y a-t-il un flic…”
Et si Liam Neeson prenait la suite de l’inoubliable Leslie Nielson dans un reboot

de la franchise Y a-t-il un flic… ? Rien de moins sûr pour l’instant, mais l’acteur
confirme qu’on le lui a proposé.

Car si l’acteur de 69 ans s’est révélé comme star de l’action sur le tard avec la fran-
chise Taken lors de la dernière décennie, il a eu sa dose de courses-poursuites et de
cascades. «Ou bien je vais mettre un terme à ma carrière ou bien l’emmener vers une
nouvelle direction. Honnêtement je ne sais pas», a-t-il continué. Et effectivement, à
bientôt 70 ans, Liam Neeson pourrait trouver un nouveau souffle dans le registre de
la comédie. Mais alors qu’il revient avec le thriller Blacklight, Liam Neeson compte
bien honorer ses derniers engagements. «Il y a encore quelques (films) que je vais faire
cette année – enfin je l’espère, si le Covid nous le permet. Il y en a encore quelques-
uns dans les tuyaux et après, je pense que ce sera bon. Enfin, à moins que je ne sois
derrière un déambulateur ou quelque chose du genre d’ici là», a-t-il poursuivi.
Allez, on est sûr que Liam Neeson a encore de très belles années de carrière devant
lui !
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Jennifer Lopez a été très 
impressionnée par sa première
rencontre avec Barbra Streisand

19People

    
    

     
           

              
           
              

               
               
              

               
              

                
                  

                  
                
               
              
           

Jennifer Lopez se souvient très bien dujour où elle a rencontré Barbra Streisand
qui, de son propre aveu, est l’une de ses plus
grandes idoles. C’était au début des années
2000, lors d’une soirée organisée par l’agent
Ed Limato en marge des Oscars.

«Ed avait l’habitude d’organiser une
grosse fête chaque année la veille des Os-
cars, où tout le monde allait. C’était en 2002
ou 2003. J’y suis allée avec Ben (Affleck) et
j’ai rencontré Barbra Streisand pour la pre-
mière fois. Elle est venue me voir et je me
suis dit, "Oh mon Dieu, je suis une si grande
fan". Et elle m’a dit, "Comment tu fais ça ?"
Et j’ai rétorqué, "Comment je fais quoi ?"
Et elle a répondu, "Pour être si célèbre ?" »,

a raconté la pop star à Rolling Stone.
Une question qui n’a pas manqué de

troubler Jennifer Lopez, au même titre que
l’intérêt démesuré que portait Barbra Strei-
sand pour le diamant que Ben Affleck lui
avait offert pour leurs fiançailles. « Elle était
obsédée par les diamants », a-t-elle pour-
suivi. Enfin, Barbra Streisand s’est sentie
suffisamment en confiance avec sa cadette
pour lui confier qu’elle n’avait jamais été à
l’aise avec la célérité et qu’elle continuait à
avoir un trac monstrueux en montant sur
scène. «Elle me disait toutes ces choses.
J’étais vraiment surprise. Je ne l’avais jamais
imaginée comme ça, c’est resté en moi », a
conclu Jennifer Lopez.

Bien qu'elle soit dans l'industrie depuis
20 ans, Avril Lavigne se sent toujours

aussi jeune. La chanteuse de 37 ans, qui s'est
fait connaître étant adolescente avec des
hits tels que "Complicated" et "Sk8er Boi",
a effectivement déclaré qu'elle ne voit pas
beaucoup de différences entre ses débuts et
sa carrière actuelle. 

"Je ne me sens pas plus vieille" a-t-elle
expliqué. "Je me suis toujours sentie comme
étant la même personne. Le truc le plus fou,
c'est que je suis là depuis 20 ans et je me
sens toujours jeune. C'est grâce à la mu-
sique. Et je veux tout simplement faire de
la musique toute ma vie." 

Par ailleurs, Avril a récemment confié
que travailler avec Mark Hoppus du groupe
Blink-182 sur son nouvel album était un vé-
ritable "honneur". 

Comme cela a été annoncé le mois der-
nier, le septième disque de la chanteuse ca-
nadienne sortira le 25 février prochain et
contiendra un morceau intitulé "All I Wan-

ted", sur lequel apparaît le bassiste. 
Durant une conversation avec Mark

pour Apple Music Hits, la star canadienne
a déclaré : "J'étais vraiment aux anges à
l'idée de travailler avec toi. Pour être hon-
nête, tu es un de mes artistes favoris." La
chanteuse a poursuivi : "Les albums "Dude
Ranch" et "Enema Of  The State"... j'écou-
tais ces disques en boucle au lycée, ils ont
eu un gros impact sur moi étant adolescente
et en tant qu'artiste". Avril a également
ajouté que les deux artistes ont travaillé en-
semble via Zoom, ce qui était "très diffé-
rent". "J'avais tellement hâte et j'étais si
impressionnée par combien tu es efficace
en studio", a-t-elle continué. "Tu écris, tu
enregistres tout toi-même, tu mixes le son,
tu chantes, tu joues. T'avoir sur mon album
est un honneur, donc notre collaboration
est vraiment exaltante à mes yeux." 

"Love Sux" sortira le 25 février pro-
chain et succède au dernier album d'Avril
"Head Above Water", sorti en 2019.

Avril Lavigne se sent toujours jeune après 20 ans de carrière 























Tour d'Europe des stades

City-Tottenham pour animer le week-end

Le FC Barcelone, malgré une
nette domination, n'a pu faire
mieux que match nul au
Camp Nou contre Naples

(1-1), et le Borussia a coulé à Dort-
mund face aux Glasgow Rangers (2-
4), jeudi en barrages aller de la Ligue
Europa.

De son côté, le FC Séville, autre
prétendant à la victoire finale, a pris
une sérieuse option sur la qualification
pour les 8es de finale en dominant le
Dinamo Zagreb 3-1 en Andalousie. Le
Croate Ivan Rakitic sur penalty (13e),
l'Argentin Lucas Ocampos (44e) et le
Français Anthony Martial (45+1) ont
marqué pour Séville, et Mislav Orsic

avait égalisé à 1-1 pour les Croates
(41e).

A Barcelone, ce sont les Napoli-
tains qui ont ouvert la marque, par le
Polonais Piotr Zielinski, en deux
temps, après avoir vu sa première
frappe repoussée par Marc-André ter
Stegen (29e).

Mais les Catalans ont obtenu une
égalisation méritée sur penalty, sifflé
pour une faute de main du Brésilien
Juan Jesus et transformé par la recrue
Ferran Torres (59e) après visionnage
de la VAR par l'arbitre roumain Istvan
Kovacs.

L'entraîneur barcelonais Xavi avait
titularisé un trio d'attaque composé des

recrues hivernales Ferran Torres (ar-
rivé de Manchester City), Pierre-Eme-
rick Aubameyang (Arsenal) et Adama
Traoré (Wolverhamton), qui se sont
créé plusieurs occasions mais sans par-
venir à concrétiser.

Traoré a cédé sa place pour le der-
nier quart d'heure à l'attaquant français
Ousmane Dembélé, une nouvelle fois
sifflé par le Cam Nou qui lui en veut
de n'être pas parti au mercato et de
n'avoir pas prolongé son contrat qui
expire en fin de saison.

A Dortmund, les supporters du
Borussia ont vécu une sombre soi-
rée avec ce naufrage qui compromet
sérieusement leur survie dans cette

Ligue Europa.
Les Allemands, toujours privés de

leur buteur star Erling Haaland, blessé,
étaient menés 2-0 à la pause: le capi-
taine et défenseur anglais James Taver-
nier a ouvert le score sur penalty (38e),
puis l'attaquant colombien Alfredo
Morelos a doublé la marque (41e).

Les hommes de Marco Rose ont
encaissé un troisième but par l'Anglais
John Lundstram (49e), deux minutes
avant qu'un autre Anglais, Jude Bel-
lingham, ne réduise le score et ne re-
donne un semblant de souffle au
Borussia.

Mais l'espoir local aura fait long
feu puisque les Ecossais ont marqué

un quatrième but trois minutes plus
tard par Morelos (54e), auteur d’un
doublé.

En fin de match, l'international
portugais Raphael Guerreiro a réduit
la marque et fixé le score final d'une
frappe du gauche sous la barre (82e).

Dans les autres principaux
matches du jour, le Betis s'est imposé
à Saint-Pétersbourg contre le Zenit (3-
2), le FC Porto a battu la Lazio 2-1,
l'Atalanta en a fait de même face à
l'Olympiakos (2-1) et enfin le RB Leip-
zig et la Real Sociedad ont fait match
nul 2-2.

Les barrages retour seront joués
jeudi prochain.

Ligue Europa  

Le Barça
accroché
par Naples
Dortmund coulé par les Rangers

Les écuries engagées cette semaine
en Ligue des champions repren-
nent leur championnat ce week-

end, avec un choc face à Tottenham au
programme de Manchester City et deux
rencontres plus abordables pour le
Bayern Munich et l'Inter Milan, déçus
par leur huitième aller de C1.

La 26e journée de Premier League
sera marquée par le retour en lice de
Chelsea, auréolé de son titre de cham-
pion du monde des clubs remporté aux
Emirats arabes unis.

A Crystal Palace samedi (16h00), il
faudra repartir pied au plancher pour
les Blues qui ont vu, en leur absence, le

deuxième Liverpool créer un écart de
sept points. Les Reds reçoivent Nor-
wich (18e), alors que Manchester Uni-
ted, qui est revenu dans le dos de
Chelsea à quatre points, se déplace à
Leeds (quinzième) dimanche (15h00).
Les hommes de Thomas Tuchel ont
tout de même un match en plus à jouer
par rapport aux Mancuniens.

L'affiche de la journée sera, sans
conteste, Manchester City-Tottenham,
samedi à 18h30. Après avoir quasiment
assuré leur place en quart de la Ligue
des champions en allant gagner (5-0)
chez le Sporting Portugal, mardi, les
hommes de Pep Guardiola veulent

confirmer leurs neuf  points d'avance
sur Liverpool, face aux Londoniens, qui
restent sur trois défaites de rang.

La journée de samedi, très chargée
avec huit matches, s'ouvrira sur un duel
entre West Ham, cinquième, et New-
castle, en pleine renaissance avec onze
points pris sur les quinze derniers pos-
sibles.

Après la claque à Bochum la se-
maine dernière (4-2) et le nul 1-1 arra-
ché par Kingsley Coman à la 90e
minute mercredi en Ligue des cham-
pions contre le RB Salzbourg, les nerfs
s'échauffent chez le leader du cham-
pionnat d'Allemagne.

La réception dimanche de la lan-
terne rouge Fürth (15h30) offre une
chance de calmer les esprits. A condi-
tion évidemment de ne pas passer à tra-
vers.

"Une défaite à Bochum et un nul
à Salzbourg, a souligné l'entraîneur Ju-
lian Nagelsmann, ce n'est pas ce qu'on
attend du Bayern Munich, que ce soient
les médias, les fans ou en interne. Donc
il y a un peu de pression".

Cette semaine, le jeune coach a cri-
tiqué à mots couverts la politique de re-
crutement du club, et le président
d'honneur Uli Hoeness a décoché
quelques flèches envers les actuels diri-
geants. Ambiance...

Vendredi, le troisième Leverkusen
devait ouvrir le bal à Mayence (20h30).
Aucun des quatre premiers ne joue sa-
medi mais Dortmund, dauphin à six
points, et le quatrième Leipzig ont ren-
dez-vous dimanche respectivement
contre Mönchengladbach (17h30) et à
Berlin contre le Hertha (19h30). Des
adversaires à leur portée.

Derby basque en vue en Espagne !
L'Athletic Bilbao reçoit la Real Sociedad
dimanche soir (21h00) à la "cathédrale"
de San Mamés pour un derby aux par-
fums de ticket d'entrée vers les places
qualificatives pour l'Europe.

Les cadors espagnols ont tous des
matches à leur portée lors de la 25e
journée : l'Atlético Madrid, défait 1-0
par la lanterne rouge Levante mercredi
en match en retard, se déplace sur le ter-
rain d'Osasuna samedi (16h15), et le
Real Madrid, étouffé par le Paris SG
mardi en C1 (1-0), reçoit Alavés
quelques heures plus tard (21h00).

C'est peut-être le FC Barcelone qui
aura le match le plus difficile à manoeu-
vrer : trois jours après leur choc contre
Naples en seizièmes de finale aller de
Ligue Europa, les hommes de Xavi de-
vront se déplacer dimanche (16h15)
chez le Valence CF, sans Dani Alvés ni
Gerard Piqué (suspendus).

L'Inter Milan avait bâti son titre la

saison dernière en profitant notamment
d'un calendrier allégé par une élimina-
tion européenne dès décembre. L'his-
toire peut-elle se répéter cette saison
avec l'AC Milan?

Sortis prématurément des coupes
d'Europe, les Rossoneri, leaders (provi-
soires) depuis le week-end dernier, ont
eu tout loisir de préparer leur déplace-
ment samedi chez la Salernitana, lan-
terne rouge, qui vient de changer
d'entraîneur pour la seconde fois de la
saison.

Ce n'est pas le cas de leurs rivaux
directs dans la bataille indécise au som-
met du football italien : l'Inter et Naples
ont joué en C1 et en C3 avant la 26e
journée, qui verra les Nerazzurri
(deuxièmes) recevoir Sassuolo (dou-
zième) dimanche pour effacer l'échec
contre Liverpool (2-0), et les Napoli-
tains se déplacer à Cagliari (18e) lundi.

Derrière le trio de tête, la Juventus
Turin (quatrième) et l'Atalanta Bergame
(cinquième) vont devoir se méfier avec
deux matches piégeux au programme :
le derby contre le Torino (dixième) ven-
dredi pour les Bianconeri, à quatre jours
de leur huitième de finale aller de C1 à
Villarreal, et un déplacement chez la
Fiorentina (huitième) dimanche pour
des Bergamasques au ralenti (une vic-
toire en sept matches).

Sport



Après le Raja, c’est au
Wydad de donner la ré-
plique, ce samedi à partir
de 14 heures à Estàdio 11

Novembre de Luanda, à la formation
angolaise de Petro Atletico pour le
compte de la seconde journée de la
phase de poules (groupe D) de la
Ligue des champions d’Afrique.

Une opposition entre deux habi-
tués de la C1 qui s’étaient déjà affron-
tés auparavant et dont le dernier
face-à-face remonte à l’édition précé-
dente avec une issue favorable au
WAC. Pour l’actuel exercice, les
choses se présentent autrement mais
les Rouges disposent de tous les
atouts en vue de négocier sans dégât
le cap de Petro Atletico, club qui au-
rait pu, au terme de la journée inau-
gurale, ramener la victoire du Caire
aux dépens du Zamalek qui n’était
parvenu à recoller au score qu’aux ul-
times souffles de la partie.

Excepté l’absence d’Ayoub El
Amloud, non encore remis de sa
blessure contractée avec l’EN des lo-
caux lors de la Coupe arabe des na-
tions, c’est un Wydad au complet qui
s’est rendu à Luanda, décidé à réussir
pleinement sa sortie et à l’emporter,
comme l’a fait savoir, d’ailleurs, le
coach du club Walid Regragui. Pour
ce dernier, « en dépit des contraintes,
le WAC est sommé de gagner », scé-
nario qui permettra au club casablan-
cais de porter son capital points à six
unités et de consolider sa place de lea-

der avant le choc du 25 courant à do-
micile contre le Zamalek. Celui-ci
doit affronter, en dehors de ses bases,
lors de cette seconde manche, l’autre
équipe angolaise de la poule Sagrada,
match prévu également samedi à par-
tir de 17 heures.

Pour rappel, le Raja, deuxième
club marocain engagé dans cette
Ligue des champions, devait se me-
surer vendredi au stade 5 Juillet à
Alger à son homologue de l’Entente
de Sétif  (2ème journée du groupe B).

En Coupe de la Confédération,
l’unique représentant du football na-
tional dans cette épreuve, la RSB,

sera, ce dimanche à 17 heures, at-
tendu de pied ferme à Cotonou par
l’équipe ivoirienne de l’ASEC Mimo-
sas (2ème journée du groupe D).

Un match qui se déroulera sur un
terrain neutre, ce qui doit arranger les
affaires des poulains de Florent
Ibenge dont les performances fonc-
tionnent en dents de scie en cham-
pionnat national et qui s’étaient fait
quelques frayeurs lors de la première
journée, malgré leur victoire par 5 à
3 face à la modeste formation de l’US
Gendarmerie du Niger.

Les lauréats de la Coupe de la
Confédération en 2020 sont tenus de

bien négocier ce virage en vue de ba-
liser le plus tôt possible leur qualifica-
tion au tour suivant et éviter ainsi la
mésaventure de la saison écoulée.

Ça ne sera pas une simple siné-
cure devant un ASEC, défait lors de
la première journée par les Tanza-
niens de Simba (3-1) et qui aura à
cœur de rectifier le tir. Aux Berkanis
de déjouer ce scénario afin de
conforter leur statut de leader, sa-
chant que Simba se produira égale-
ment dimanche au stade Général
Seyni Kountché à Niamey face à l’US
Gendarmerie.

Mohamed Bouarab
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Inauguration à Rabat du nouveau siège de
la Confédération africaine de volley-ball
Le nouveau siège de la

Confédération africaine de
volley-ball (CAVB) a été

inauguré mercredi à Rabat, dans
le sillage de l'assemblée générale
de l'instance africaine tenue le 25
octobre 2020 et marquée par
l'élection à sa tête de Mme
Bouchra Hajij, présidente de la
Fédération Royale marocaine de
la discipline.

La cérémonie d'ouverture de
cette infrastructure d'envergure
s'est déroulée en présence, notam-
ment, de Chakib Benmoussa, mi-
nistre de l'Education nationale, du
Préscolaire et des Sports, Ary
Graça Filho, président de la Fédé-
ration internationale de volleyball
(FIVB), Joao Da Costa, premier
vice-président de l'Association des
comités nationaux olympiques
africains (ACNOA), Kamal Lah-
lou, premier vice-président du
Comité national olympique maro-
cain et membre du comité exécu-
tif  de l'ACNOA et Mme Bouchra
Hajij ainsi que des membres du

corps diplomatique accrédités à
Rabat.

S'exprimant à cette occasion,
M. Benmoussa a affirmé que la
présence de M. Graça Filho à
cette cérémonie est un signal fort
de l'importance de la coopération
entre l'instance africaine et la fé-
dération internationale de la disci-
pline dans le but de développer ce
sport au niveau africain.

Dans ce contexte, il a relevé
que l'inauguration de ce nouveau
siège est une occasion idoine pour
mettre en valeur le rôle du sport
dans le rapprochement entre les
pays du continent, soulignant le
rôle capital que joue le sport au
sein de la société à travers l'inté-
gration, la lutte contre la margina-
lisation sociale et la consécration
des valeurs d'amitié et de frater-
nité entre les peuples.

Notant que la jonction entre
le sport et l'éducation nationale au
sein du gouvernement marocain
est porteuse d'un message sans
équivoque, démontrant ainsi la

place centrale du sport dans l'en-
racinement des valeurs de citoyen-
neté parmi les jeunes, M.
Benmoussa a estimé que le déve-
loppement du sport en Afrique
est tributaire de la généralisation
du concept du sport chez les
jeunes et l'ouverture sur le sport
scolaire.

Sous cette rubrique, M. Ben-
moussa a indiqué que le volley-
ball, en tant que sport olympique
et populaire, bénéficie d'une place
de choix auprès des jeunes, d'où
l'importance qu'accorde son dé-
partement au sport et au sport
scolaire.

De son côté, Mme Bouchra
Hajij, présidente de la CAVB, a es-
timé que l'inauguration de ce nou-
veau siège vise la mise en place
d'un cadre de travail permettant
aux composantes du volley-ball
africain d'échanger et de se pen-
cher sur les moyens de développer
cette discipline.

Elle a souligné que depuis son
élection à la tête de l'instance

continentale en 2020, elle a oeuvré
pour le développement, tous azi-
muts, du volley-ball dans le conti-
nent, à travers le lancement de
plusieurs chantiers, dont la consti-
tution d'une équipe administrative
efficace et forte capable de réaliser
les plans d'actions tracés.

Quant au président de la
FIVB, il a encensé les efforts
consentis par la présidente de la
CAVB afin de promouvoir le vol-
ley-ball et le beach-volley en
Afrique, se disant confiant que
l'avenir de ce sport en Afrique
sera plus radieux.

Faisant part de son appui à la
CAVB afin de réaliser ses objec-
tifs, il a appelé toutes les confédé-
rations africaines à prêter main
forte à Mme Hajij afin de pouvoir
développer ce sport.

Mme Bouchra Hajij avait été
élue présidente de la CAVB en oc-
tobre 2020 pour la période 2020-
2024, lors d'une assemblée
générale tenue par visioconfé-
rence.

Ligue des champions 

Le WAC lorgne la victoire à Luanda
Coupe de la Confédération  

Jouable pour la RSB à Cotonou

Botola Pro D1
Voici le programme de la 18è journée

de la Botola Pro D1 de football: 
Samedi 19 février
16h00: DHJ- SCCM   
18h15: FUS-MAS
Dimanche 20 février 
16h00: RCOZ CAYB      
18h15: MCO-OCS     
20h30: IRT-OCK     
Mardi 22 février
20h00: JSS-Raja   
Mercredi 23 février
20h00: WAC-HUSA    
Jeudi 24 février
20h00: RSB-AS FAR

Championnat D2
Voici le programme de la 20è journée

de la Botola Pro D2 de football (15h30):
Samedi 19 février
USMO-TAS
RCAZ-RAC
UTS-CAK
Dimanche 20 février
IZK-SM
MAT-KACM
WAF-OD
A noter que les matches RBM-JSM et

CJBG-ASS devaient avoir lieu vendredi.

Stage de l’EN 
féminine

La sélection marocaine féminine A a en-
tamé un stage de préparation à Malte, en pré-
vision de la prochaine Coupe d'Afrique des
nations (Maroc-2022), prévue en juillet pro-
chain.

Selon un communiqué de la Fédération
Royale marocaine de football (FRMF), le
Onze national dispute la compétition «Visit-
Malta Women’s International Tournament »,
organisée par la Fédération maltaise de la dis-
cipline, avec pour objectif  d’attirer les grandes
sélections féminines à l’occasion de stages et
matchs amicaux.

Lors du «VisitMalta Women’s Internatio-
nal», qui sert d’étape préparative à la CAN
sous la houlette du coach Reynald Pedros, la
sélection nationale jouera deux matchs ami-
caux à Paula face à la sélection locale, le 19 fé-
vrier 2022 (16h00) et face à la sélection de
Moldavie, le 22 février (16h00), précise la
FRMF.

A cet effet, l’entraîneur a fait appel à vingt-
trois joueuses, fait-on savoir.

Coupe du Trône 
de basket

Voici le programme du premier tour de
la Coupe du Trône de basketball hommes
2021-2022:

Samedi 19 février
15h00: Athletic Beni Snassen - Union

Imzouren
Wydad Casablanca – Association Ifna-

wya 
17h00: Renaissance Berkane – Union

Ahfir
Chabab Al Hoceima – Tarejji Tazi
Dimanche 20 février
15h00: Maghreb Fès - Loukkous Ksar El

Kebir
Chabab El Ouatia - Olympique Al Ou-

bour
Raja Casablanca - Manaret Nakhil
Club Pomme Athletic Midelt – Tihad Ca-

sablanca
N.B : Les clubs de Michlifen Ifrane, It-

tihad Tanger, Lixus Larache, Majd Tanger,
AS Salé, FUS Rabat, Kawkab Marrakech et
AS FAR disputent directement les hui-
tièmes de finale.



Les vautours rodent sur le sable,
parmi les décombres des der-
nières maisons submergées par la

marée. Atafona, cité balnéaire au nord de
Rio de Janeiro, disparaît peu à peu sous
l'océan, qui gagne six mètres en moyenne
par an sur la terre.

Plus de 500 habitations ont déjà été
submergées, sur 2 kilomètres de front de
mer.

L'une des prochaines sera celle de
Joao Waked Peixoto.

En se frayant un chemin parmi les
poutres défoncées ou les morceaux de
carrelage qui jonchent le sol, ce chef
d'entreprise montre l'étendue des dégâts
dans la dernière maison qui sépare la
sienne de l'océan.

Il ne reste plus que les murs bleus de
la chambre du fond, un vélo et quelques
autres signes d'occupation récente.

Dans la zone à risque, proche du lit-
toral, seules 180 maisons, où vivent 302
habitants, sont restées debout.

"Quand allons-nous devoir partir à
notre tour? La mer a avancé de trois à
quatre mètres en quinze jours, notre mur
pourrait tomber la semaine prochaine",
confie à l'AFP Joao Waked Peixoto, qui
a déménagé durant la pandémie dans la
résidence secondaire construite par son
grand-père à Atafona.

Auparavant, il habitait comme le
reste de sa famille à Campos dos Goyta-
cazes, ville sans charme de 500.000 habi-
tants à quatre heures de route de Rio, qui
vit de l'industrie pétrolière.

"C'est triste de se dire qu'on va per-
dre une si belle maison, avec tant de sou-
venirs de famille", déplore-t-il.

Mais c'est inévitable.
Quelque 4% des littoraux du monde

entier voient la mer avancer de plus de
cinq mètres par an sur sa terre. Atafona
en fait partie.

La situation est appelée à s'aggraver,
à long terme, avec "la montée du niveau
de la mer", suite au réchauffement clima-
tique, et à court et moyen termes, "avec
la houle exceptionnelle et de longues pé-
riodes de pluie ou de sécheresse", ex-
plique le géologue Eduardo Bulhoes, de
l'Université Fédérale Fluminense.

Mais au-delà de l'érosion extrême,
Atafona souffre d'un autre "problème
chronique" depuis des décennies.

"A cause de l'action humaine, le vo-
lume de l'eau du fleuve Paraiba do Sul
s'est réduit drastiquement ces 40 der-
nières années, ainsi que sa capacité à
amener des sédiments jusqu'à l'embou-
chure", à Atafona, explique le géologue,
pointant du doigt notamment les activi-
tés minières ou agricoles.

En raison du manque de sédiments,
le sable de la plage ne se renouvelle pas
naturellement et l'océan gagne du terrain
sur la terre.

Sans compter la construction d'ha-
bitations en bord de mer, qui élimine la
première ligne de défense naturelle: les
dunes et la végétation.

Résultat: le littoral s'est transformé
en un amas de décombres qui repousse
les touristes.

La communauté d'environ 600 pê-
cheurs souffre aussi de l'assèchement du
fleuve.

"Les grands bateaux ne passent plus
à l'embouchure, on n'arrive plus à gagner
notre vie. Le fleuve est mort", déplore
Elialdo Bastos Meirelles, responsable de
l'association locale des pêcheurs.

Plusieurs projets ont été présentés à
la mairie pour tenter de freiner l'érosion:
l'un d'entre eux prévoit la construction

de digues, un autre d'apporter sur la plage
du sable extrait du fond du fleuve.

L'idée de transporter du sable, for-
mulée par Eduardo Bulhoes, s'inspire
d'expériences à succès aux Pays-Bas, en
Espagne ou aux Etats-Unis, pour "re-
construire la plage ensemble, avec la na-
ture, en utilisant sa force".

Mais jusqu'à présent, aucune mesure
n'a encore été mise en oeuvre.

La municipalité de Sao Joao da
Barra, ville de 36.000 habitants dont dé-
pend le hameau d'Atafona, verse une al-
location logement de 1.200 réais (environ
200 euros) par mois aux plus de 40 fa-
milles déplacées.

L'adjoint à l'environnement, Alex
Ramos, assure que la mise à exécution de
tout plan permettant de freiner l'érosion
dépend de l'approbation d'organes envi-
ronnementaux. "Pour le moment, nous
n'avons pas encore vu de projet qui nous
permette de dire: le problème sera ré-
solu", explique-t-il.

Mais certains habitants dénoncent
un manque de volonté politique.

"Nous avons entendu beaucoup de
promesses (...), mais c'est une cité aban-
donnée, une vision de l'apocalypse, et ça
donne envie de pleurer", confie Veronica
Vieira, présidente de l'association SOS
Atafona.

Expresso

Seffa au poulet

Ingrédients : 
1 poulet entier
250 g de vermicelles
Quelques gouttes d’huile d’olive
3 petits oignons
6 gousses d’ail
100 g d’amandes entières
2 tablettes de bouillon de volaille
1 bouquet de coriandre
1 poignée de persil
1 bâton de cannelle
1 cuillère à café de gingembre
1 pincée de pistils de safran
1 cuillère à café de paprika
1 cuillère à café d’harissa
1 cuillère à soupe de cumin moulu
1 cuillère à café de poivre noir moulu
1 cuillère à soupe d’huile d’olive
1/2 cuillère à café de sel

Préparation : 
Lavez et flambez le poulet. Ouvrez-le en “cra-

paudine”. Dans un autocuiseur, faites chauffer
l’huile et faites-y bien dorer le poulet de tous les
côtés. Pendant ce temps, épluchez l’oignon et l’ail,

dégermez ce dernier et émincez le tout finement.
Ôtez le poulet et faites colorer le hachis.

Faites infuser le safran dans 1 l d’eau tiède.
Remettez le poulet, ajoutez toutes les autres

épices sauf  le bâton de cannelle, la coriandre ha-
chée et remuez pour bien imprégner le poulet.

Versez alors l’infusion de safran, 1 tablette de
bouillon, l’harissa, couvrez et comptez 30 minutes
de cuisson à compter de la reprise du sifflement.

Préparez les vermicelles:
Portez 300 ml d’eau à ébullition avec le cube

de volaille.
Mettez le vermicelle dans un plat, versez 1/3

du bouillon reconstitué et remuez. Posez un pa-
nier percé huilé sur une marmite d’eau bouillante,
répartissez le vermicelle dedans et laissez jusqu’à
ce que la vapeur s’échappe par le vermicelle.

Débarrassez dans un saladier, puis laissez re-
froidir et répétez cette opération 3 fois, le vermi-
celle doit être moelleux.

Passez les amandes dans une poêle chaude, à
sec, pour les torréfier pendant quelques instants.

Une fois la cuisson du poulet parfaite, dressez
le plat et servez bien chaud.

Ils se jettent depuis des rochers à huit mètres
de hauteur avant de batailler dans l'Atlantique, à la
force des bras et dans des kayaks, puis piquent des
sprints sur la plage de Biarritz (sud-ouest): le sau-
vetage est un sport à part entière.

Sous un soleil éclatant, dix-huit hommes et six
femmes se sont mesuré sur un parcours exigeant
mêlant natation, paddleboard sans pagaie, kayak et
course à pied, devant quelque 3.000 personnes, af-
frontant une eau à 12 degrés et une houle d'1,50
m. Ocean Rescue, premier événement de ce type
organisé par Red Bull, se voulait au plus proche de
la pratique d'origine, née au début des années 1900
en Australie. "C'est l'Australie qui a inventé ce
sport, en 1906. En France les premières compéti-
tions datent de 1994, c'est assez neuf  au final. On
fait partie de la Fédération française de sauvetage
et de secourisme, qui compte 70.000 licenciés",
avec "10.000 à 15.000 sportifs", explique à l'AFP

Anthony Mazzer, directeur sportif  d'Ocean Res-
cue, et il rappelle que le sauvetage côtier n'est pas
le sauvetage en mer.

"Quand on parle de sauvetage, la première
image c'est les personnes qui surveillent les plages,
c'est le sauvetage en mer. Le sauvetage côtier est
un sport à part entière, l'un est un métier, l'autre
est une passion", relève-t-il.

Chacun a en tête le feuilleton télévisé améri-
cain "Alerte à Malibu" et les images des sauveteurs
courant en maillot de bain sur la plage, planche à
la main. A Biarritz, les participants étaient en com-
binaison pour supporter la fraîcheur de l'Atlan-
tique, et c'est avec un kayak sous le bras qu'ils se
sont notamment jetés à l'eau. Le départ a été
donné sur la Grande Plage pour un parcours qui a
mené les sportifs vers le phare pour terminer au
Port-Vieux. Sous l'oeil attentif  de... sauveteurs en
mer, chargés de la sécurité.

Le sauvetage, c'est aussi sportif

Au Brésil, une cité balnéaire disparaît sous la mer 
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